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LANGROIS, 

CONTENANT 

Plus  de  huit  cents  articles,  dans  lesquels 
on  signale  les  barbarismes ,  les  locutions 
vicieuses  et  les  fautes  dç  prononciation  que 
se  permet  la  classe  illétrée  de  la  ville  de 
Lângres.  ^ 


Chaque  paya  n  «eg  vices  de  langage  ,  et  la  Capitair 
elle  même.  —  J'invite  les  Instituteurs  des  diffé- 
rentes provinces  ,  de  faire  pour  -leur,  élèves  un   » 
tableau  de  to«te»  les  fautes  locales.  C'est  un 
moyen  sûr  pour  les  extirper  j  elles  finiront  avec 
1  Ignorance  qui  en  est  la  mère. 

DojŒRGUB.  Grammaire  française. 
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AVIS. 

Ce  Vocabulaire,  quoique  fort  élendu ,  ue  ren- 
ferme sans  doute  pas  tous  les  mots  impro])re5  dont 
on  se  sert  dans  la  ville  de  Langr^s.  Leà  personnes 
(jui  voudront  réparer  les  oublis  de  l'auleur,  sont 
priées  de  passer  chez  lui.  Il  recevra  avec  reconnais- 
sanceles  avis  qui  lui  seront  donnés,  et  il  s'empres- 
sera de  compléter  son  ouvrage,  si  un  Supplément 
devient  ^lécieMaii'e.  \ 
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PllÈFACE. 


Toutes  les  fois  que  j'entends  dire  que  le» 
habitans  d'Orléans ,  de  Tours  et  de  Blois 
parlent  très  purement  leur  langue  ,  je  désire 
vivement  voir  mes  concitoyens  mériter  le 
même  éloge;  mais  ce  succès  ne  peut  être 
obtenu  que  par  la  génération  naissante  ^  si  on 
lui  donne d^ instituteurs  instruits,  surveillé» 
et  étrangers  à  ce  département.  Les  élèves  alors 
renonceront  facilement  à  des  habitudes  que 
le  temps  n'aura  pas  enracinéçs,et  se  modelant 
sur  leurs  maîtres ,  qui  leur  donneront  la  j  uste 
mesure  de  la  tenue  de*  syllabea,  ils  rendront 
pluii  tapidie  leur  traînante  prononciation. 

Ainsi ,  cet  ouvrage  n'est  point  offert  aux 
persoQne«  dont  l'éducation  a  été  soigne ,  elles 
n'en  ont  pas  besoin  ;  et  celles  qui  sont  avancées 
en  âge ,  étant  esclaves  de  l'habitude ,  ne  vou- 
dront pas  parcourir  une  nouvelle  roule. 

Les  personnes  qui  n'ont  pas  eu  beaucoup 
dépeints  de  contact^vec  la  classe  plébéienne, 
trouveront  dans  cet\)uvrage  beaucoup  de 
mots  qui  leur  sont  inconnus.  Ces  mois  n'en 
sont  i>as  moins  employés,  et  il  importe  d'au- 
tant plus  de  les  prascrire,  qu'un  plus  long 
usage  leur  donnerait  une  espèce  d'autorité. 

Il  existe  dans  la  langue  française  des  termes 
qu'on  n'emploie  que  dans  le  langage  familier, 
tels  que  ceux-ci  :  chipoter,  e/ndoiser^  enjoler. 
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engouhr ,  ertf^oncer^  godailler,  gargouiller, 
sahffuler f  tarabuster,  chique,  évaltonné ^ 
guill^ou ,  gaupe  ,  guingois  ,  câlin  ,  mctr^ 
gouillis  y  margajat ,  olibrius  ,  etc.  Ces  mots 
sont  à  l'abri  de  toute  cri  tiqua  ,"^111  squ'on  les 
trouve  clans  le  dictionnaire  de  l'Académie , 
édition  de  Moutardier.  Dans  le  dictionnaire 
plus  récent  de  Catineau ,  on  trouvé  les  mots 
suivans  :  bouj^er  pour  manger,  coui^et  pour 
chaufFeret te, ^^/2o/^r  pour  raffiner  ,  gogue- 
nettes  pour  Ixigatelles  ,  iàisae  pour  sonnerie 
funèbre ,  niquedouille  pour  niais ,  et  oluse 
pour  rente  de  vin  en  fraude ,  etc.  Ces  derniert 
mots  n'ont  pas  encore  a  la  vérité  obtenu  le 
droit  de  bourgeoisie  ;  mttfa  onaùrait  mauvaise 
grâce  de  les  proscrire ,  et  dfe  m  montrer  plu4 
sévère  que  le  grammairienqui  les  a  accueillis. 

Le  Tqisittagede  la  Franche  Comté  noos  a 
probablement  accoutumés  à  nous  appesantir 
outre  mesure  sur  certaines  syllabes.  Voilà 
pourquoi  nous  prononçons  d'une  manière 
ridicule  les  mots  nation,  pasàiôn^cassatiohj 
table ,  sable  ,  peigne ,  teindre  ,  etc. 

Une  fine  raillerie ,  un  léger  pensum ,  voïlk 
le  maximum  des  peines  à  infliger  à  l'élève 
'  qui  emploiera  des  termes  condamnés ,  ou  des 
locutions  vieieuses. 

L'étude  d'une  langue  qui  renferme  tant  do 
chefs-d'œbvre,  et  qui  est  devenue  la  langue 
de  l'Europe,  pourrait-elle  être  négligée  par 
des  Français!  ^ 
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^  A  BOUTON  sp.R  ,  8*/ViiouTONN«H.  Mon  frère  n'apaa 
encore  Aboutonné  êon  giUt,  H  iieaaitpas  *'Abon> 
tonner.   On  doit  dire  :  mon  fière  n'a  pas  encore 
Boutonné  ion  gilet  ;  il  ne  sait  (laf  encore  te  Bou- 
tonner. 

ABLA>rçoiRE,    Abramçoire  ,    Abl\ncer  f  »*  ) 

vAbrancer  (»*).  Nous  a^orui  trouvé  un  bel  Ablan- 

Voire  9ur  ia  place.,  Noua  nous  ëommeê  beaucoup 

I    Abransés.    Harhariinie>s.  H  faut  dire  :  nous  avons 

trouvé  »ur  la  place  un«  Balançoire  commode; 

11  ou»  nous  sommes  long-temps  Balances. 

Ac  A  Aie.  Ces  fruité  ,  c*,»  légumes  sont  d'une  bonne 
Acabie.  Il  faut  dire  ;  d*un  l^n  Acabit,  su bst.maiic. 

AcAOVAROiR.  Cet  homme  «'AcagTiardit  auprès 
de  son  feu.  Ces!  le  verbe  AcaonaAder  qui  e»t 
français. 

Adroit  Je  trous  sotétiens  uue  tH>ilà  /'Adroit  de 
cette  étoffe.  On  doit  appeler  Endroit  te  beau  côlé 
d  une  cloffe;  le  cc^lé  opposé  est  FEnvcpiiî. 

Affutiaux.  Il  aidait  dans  son  cabinet  un  tas 
</'AtfutHiux.  Ce  mot  n'est  pas  frar^çais.  11  faut  em- 
ployer les  mola   BuiMifORioNs ,  Coupichbts  ou 

BABtOt.ES. 

Agonir,  AocxIser.  Parce quê j'ai  marchandé 
•es  c/wux,  elU  m'a  A^oni  ou  Agonisé  de  sottises. 
-dgonir  est  un  barbarisme ,  et  W  verbe  agoniser  ne 
|)eut  s'employer  dans  la  circonstance.  Il  faut  donc 
diie  ;  dUe  ma  Accabla  d'injures. 
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AïoLlDON.  Je  ircBllrai  cet  hiperun  Aigledofi  sur 
mon  lit.  Servez- vous  du  raot  Edrkdon. 

AiLEUCfioy.  On  apneilie  ainsi  à  Langres  le  noyau 
d'un  peloton  de  Hl ,  de  laine  ,  de  soie  ou  de  colon. 
Employez  le  mot  Ali.uchov. 

AiLJ^CHKs.  Le  fruit  que  porte  lalizier  doit  sa 
nommer  Alizé,  subs.  féni.^  et  non  pas  aiîoche. 

Aisé.  Prenons  garde  à  nous  y  cet  homme  n  est 
p.is  Aisé.  Partout  ailleurs  qu'à  Langres  ,  on  croit 
que  l'homme  peu  aisé  est  celui  qui  est  privé  des 
dons  de  la  fortune.  Mais  en  s'exprimant  ainsi  à 
Langres,  on  désigne  un  homme  difficuhueux , 
querelleur  ou  Irop  susceptible  ,  un  homme  qui  n'est 
pas  Facile  a  manier.  Servez-vous  de  ces  der- 
nières expressions. 

Alberoa.  Il  faut  écrire  Hallebredv.  La  lettre 
h  s^pire. 

Ale  (  Croix  d*  ).  Il  y  tCune  lieue  de  la  Croix 
d*Ale  à  Langres.  Dites  Croix  d'Arlks. 

Alouasil.  Prononcez  Algguasii^. 

Alur^.  C'est  un  coquin  Aluré.  Barbarismp'.  Di- 
tes: c'est  un  coquin  Rusé,  ou  qui  a  des  Allures. 

Amblrtte.  CW  Omelette  qu'il  faut  diie. 

Amigvotrr.  Ce  mot  nV^t  pas'français.  Employés 
lem&t  MiGNOTER  ou  Dorloter. 

Amonition.  Je  viens  d'acheter  du  pain  d*Amo^ 
nition.  ^J'ai  nètoyé  mon  fusil  ^f'Amonitioit.  Bar- 
barismes. Substitues  dans  ces  deux  phrsiés  au  mot 
é</no/i///o»  celui  de  Munitiom. 

Angélus.  P^oiià  les  Angélus  qui  sonnent.  Je  vais 
dire  mes  Angélus.  Servez- vous  de  ces  mots  :  on 
flonne  TAngelus  ;  je  vais  dire  I'Angelus  ,  sans 
accent  aigu  sur  I'e  ,  le  mot  élant  latin. 

Antiov.  N'employez  pas  cette  femm^  ;  c'est  une 
Anlion.  Il,  faut  dire  :  c'est  une  Propre  a  rien. 

Août.  Ecrivez  le  mob  d*u^odt ,  et  prononces  le 
nw)is  d*OuT. 
sApPBiiTEl " Tranche  de  pain  élrdile  et  longue^ 
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avec  laquelle  on  mange  des  opiifs  ^  la  coque.  Cq 
mot  vieillit. On  dit  plus  commu  ru  menl  Mot' ij.i.i;ttiù. 

Approdsse.  llest parti  rf'z/w*»  Anprousse  !  Il  faut 
dire  :  il  est  parti  d*ui1è  Vitesse,  d  une  Rapidité  î 

Après  dînkr.  Je  passerai  tout  /^ Après  dîner 
ai>tc  vous.  Dites  :  je  passerai  loute  rApRKs-DÎNii. 
avec  vous. 

AtHKlGSE.JElle  est  sale  comme  une  Araigne.  Ce 
mot  A  vieim  et  n'est  plus  de  mise.  Servez-vous  du 
mot  Araionêk. 

Arau.  Ne  vous  adressez  pas  à  cett^  femme  ,  c'est 
une  Arau.  Ace  mot  substituez  celui  de  Poissarde^ 

Arciem.  J'ai  fait  couvrir  mon  toit  en  Arfcien. 
Employei  le  nïot  Bardeau. 

Aréchaj..  Beaucoup  de  personnes,  en  na^rlaht  de 
fîl  de  lailon  ,  lappellent  fil  iïaréchàt.  Il  faut  dire  : 

lil   d'ARCHAL. 

Ar^s.  Je  suis  dans  les  Arias  du  déménagement. 
Son  fih  est  malade ,  sa  femme  est  en  couche ,  il  est 
dans  de  grands  Arins.  Le  mol  aricut  est  un  barba- 
risme. Dites  :  je  suis  dans  les^EMOAnaAS  du  dénu- 
nagement  ;  il  éprouve  de  grands  Kmbvrr a».' 

Armqnat.  Je  ne  croirai  plus  à  vos  Armonnli. 
Le  mot  français  est  Ai^Manach.  Les  deux  denum  i  s 
lettres  ne  sç  prononcent  pas; 

Abtki^l.  1\  m'as  fait  mal  à  l'AvieW.  CVst 
Orteil  qu'jl  faut  dire. 

Artignole.  Jl  faut  que  je  nourrisse  sur  mon 
travail  une  femme  et  un  Artignole,  c!esl-à-dire, 
une  femme  et  un  petit  Marmot. 

AssiÉ-TOi.  Il  fout  dire  Assi FUS' TOI. 

AsT^RiQUE.  he  travail  de  es  littérateur  est  déi,i- 
gné  dans  l'ouvrage  par  des  Asténques.  Lrnvez  et 
prononces    Astérisque  ,     en   fi^isa^t   sonner    les 

deux  s.  \-^ 

Atout,  6i  tu  raisonnes  encore^  je  te  donnerai 
nn  Atout.  11  faut  dire  un  Soufflet. 

Aûjourdhui  FOUR  DEMAIN.  Il  arrivera  Aujour- 
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j'hiu    j>our   demain,    cesuà-dlre  ,     Au   Pi'^nMiKrt 

Au  l'RÊME.  Il  arrive  Au  prème.  Diles  :  il  anivo 
A  PRKSKNi',  il   Ni:  l'Ui  QUK  u'aitiver. 

AvvNT.  f^otre  liiaUte  cst-il  chez  lui^  ■*-  Non, 
Mofu^'ieur,  il  est  Avanl  de  ce  malin.  Il  laul  tlue  : 
il  est  Parti  ce  malin.  . 

Avant-toit.  O  mol  signifie  un  luil  en  saillie  , 
el  80U8  ce  rapport  il  esl  fiançais;  main  si  l\)n  >  eut 
designer  les  loiis  qui  soîil  aif-dessus  des  boutiques, 
le  vrai  terme  est  Auvent. 

AvEi.AiNEs.  Espèces  de  grosses  noisettes.  Le  mot 
français  est  Aveulis  es. 

AVECOLB.  JouofiH  à  /'Aveugle.  Celle  manière 
de  parler  n  est  pas  usitée.  If  faut  dire  :  jouons  à 
Colin  Maitlard. 

Av£U(;r.oTE^  Je  vous  cftercJiais  A  l'aveuglole. 
Mettez  :  A  i^avei^glète  ou  A  TAross. 

Avoir  (  Uilférens  temps  du  verbe).  Fous  êtes 
h  seul  homme  qui  m'Ayez  donné  des  mar(jiiL'fi 
J'amitié:  Dite»  :  vous  oies  le  seul  homme  qUi  m  Air 
donné  des  marques  d'amitié.  /  o/m  élts  le  fr^néral 
aiii  Avex  remporte  le  plus  de  i^ictoites.  Dites  :  vous 
éles  le  généval  qui  A  iem)K>i  lé  le  plus  de  victoiies. 
//  A  passé  un  courief  par  la  ville,  Diles  :  il  Es  r 
passé  un  uourier  par  la  ville.  * 

A    VOTRE    Ui:slMXM','Soi9    VOTBE    RESPECT.  TVo.V.S 

'avons  tué  un  cçchon  A  votre  respect,  ou  '8pu9 
votre  respect.  Il  faudrait  dire  :  Sauf  le  re^pixt 
</i  F  Ji;  vous  dois;  encore  n'eni^loie-l-on  j)lu» 
celle  manicie  de  parler  dans  la  bonne  société. 
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Bviguenauder.  Ce  grand gdU  ne  fait  que  Bai- 
r^i>eriauder  du  matin  au  soir.  B\guenauder  est  le 
mot  français  :  il  signifie  samufter  à  des  choses  vaines 
et  frivoles. 

Bain.  La  pluie  m'a  pris  à  deux  lieues  d'ici,  au4si 
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Je   SUIS  tout  Bain    :  loculion   vicieiisp.   Eicprimez- 
vous  ainsi  :  j'a^  é|é  exposé  a  la  pluie  pendant  deux 
Jieures,  voila  pourquoi  je  suis  Perck  jusqu'aux  os. 

«Ai.vE.   J  ax  acheté  une  Haine  de  charbon,  cA 
le  mot  BanvÉ  qu'il  l^ul  employer. 

BAJi    7Vï/V^o/,  gros  Baja.  Ce  mot  n'est  pas  fran- 
çais. Il   tant  dire  t  tais-toi,  gros  Nigaud. 

«ALiBEu.C'est'^SAi.siFis  des  prés. 

BKI.IER   J'ai  recommandé  à  la  sentante  déi  B^^ 
lier  dans Ja/ue,  C'est  Balayer  qu'il  faut  dire. 

Balonoe.  Ustensile  de  vendange.  Employez  le 
mot  Balotes,  subst.  fém.  pluriel 

Bamboche    A^at/ci  une  jolie  paire  de  Bamboches. 

Barbarisme.    Le,   Pantoufles  ou    Mules   de  çham- 

bre,  ayant  un    quartier  de  derrière,  et  qui  nous 

Boni  venues  du  Levant,  doivent  se  nommer  Ba- 
bouches. 

Bambocher,  Bambocheur  ,  Bamboches.  7W  ne 
te  plais  qu'à  Bambocher.  C'es-t  mon  frère  oui  est 
«/i  Bambocheur.  7'a//flr// me* Bamboches.  Ces  mots 
qui  ne  «ont  paê  français  ne  peuvent  guère  être 
i^mplaces  que  par  ceux  de  Farcbr  ,    Farcei  n , 

rARCES. 

BandrouimÈbé.  rai  rencontré  le  garde  avec  sa 
Bandrouhere  J'ai  fait  a^ttacher  une  Bandoulière 
amonjuHiL  11  faut  dire  Basdoi  Lu'.Rr:. 

BassiÈre.  Mon  vin  est  faible:  il  n'en  reste  plut 
guère  dans  la   Bassière.    Jl   faut   employer  le   mot 

-OAISSIERF, 

,  ^^y^^^'^^-^f^i^^ez^tfouÊ  acheter  tout  li,  ha^ac\\n^ 
cest-a-dire,  Tolt  ce   que  je  pos.^.de  ;    Tôt  r  co 

<^l  I    ME  RESTE. 

Batemeu  ,  Batovnet.  C'est  ainsi  qu'on  appelle 
a  Langres  unpehl  bnfon  creux  qm  serl  aux  femme* 
pour  soutemr  le.u-s  aiguilleii,  lo.M^uVJIes  tiicoU-nf. 
employez  le  mot  i'oRrE^Aici  uj,e  ,  ou  le  uiot 
ArpiQUKT. 

Battoirk.  On  appelle  ainsi  à  LanL;r^s  un  vase  de 
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bois  dont  on  se  sert  pour  faire;  le  beurre.  Il  faut 
employer  le  mol  Barkttk.  Un  battoir  est  une 
palette  avec  laquelle  on  bat  le  lini^e. 

BvTURE.  On  nomme  bature  le  lait  qui  reste 
ilans  la  barall<-  après  que  le  beurre  en  a  été  tire. 
CJelie.  expression  est  impropre   :  ^il  faut  due  Lait 

DE    BFATRRB.  v  /.      •     ,      ,  /  ' 

BK4UFROI.  Entends-tu  le  B«âufroi  de  la  cathé- 
drale? V)'iiev^e   BÉFROI. 

Bkbées.  Donnez  des  Bébées  à  cet  enfant.  Serves- 

vous  cbi  mot  Joujou.  ,     /•    • 

Bkckf.  On  vendait  des  Becfis  au  m,arche.  bcrivei 

et  prononcez  Bfcfigue.  i      x 

Beoioner,   Begihner.  //  passe  ses  journées  à 

Begigner ,  Beginntr.  Barbarismes.  Il  faut  dire  :  IL 

s'occupe  CONTINUELXEMENT  d'uN  TRAVAIL.  MINU- 
TIEUX  OU  INUTILE.  ^ 

EkovE.Ce  quieattrès^plaisant,  c  est  qu  li  Bègue 
et  ou'il  veut  toujours  parUr.W  f«ut  employerici  l« 
verbe  Bégayer  ,  et  dire  :  c«  qui  est  tres-plwsant , 
cVet  qu'il  BécAiIsi  ou  bien  qu'il  Est  bkoub  )  «t  qa  il 
veut  toujours  parler.  r  •    ri 

Bel  et  bien.  Ce  mot  signifie  quelquefois  Beau- 
coup ,  et  d'autres  fois  Passablement.  Ex.  //  fn'en 
adonné  Bel  et  biert  ,  cest-à-dire ,  Beaucouf-  Ji 
p//  Bel  çt  bien  ses  aj/aires ,   c'esl-à-dire  ,  PA^8A- 

BI  F  MENT. 

BEI.SAM1NE.  Fleur  de  la  famille  des  géraniées, 
qu'il  î:\ul  appeler  Balsamine.. 

Bi:kcheillf.s,  fl  a  rapporté  du  bois  un  fagot  de 
Brrcheilies.  Des  bercheilles  sonl  d^^s  Brin»  ue  BOia 
bU'.    Il  fciuk  donc  employer  cède  pén[>hra»e. 

HF.RDfc  Ueroa  ,  PxTATi  PAT\rA.  Expressions 
qn'on  emploie  pour  exprimer  tprune  pt^rsonne  a 
parlé  précipitamment  el  sans  suite.  Pour  ne  justifier, 
elle  a  dit  qu'elle  n'était  pas  me  rne  présente  à  la  con- 
f^rsaddfi  rlont  on  se  plaint  ,  liredî  Bredi ,  Palali 
l'alala.    L'acadcmio    liançaisc   u   ajoplé  les    mois 
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Bredi  T?rfd\  comme  une  fjçpreflsion  indiquant 
qu'on  d'I  ou  qu'o..  1".  i(  une  cho?e  trop  A  la  haie. 
E''e  i  i(e  les  denx  exemples  suivant  :  il  nous  a 
rfico'iti'  vêla  Brfdi  Bktdv.  iJ  comnicnce  lÎRrnî 
Bki;I)a  ,  SY7A?.*  savoir  ce  qu  '//  va  faire.  11  ne  faut  p;is 
djre  y  at   fi  patata. 

Behoj  RKiTE.  On  flppelhp  ainni  Ix  [.rm^res  tin 
petit  oiseau  noir  el  blanc  qu'on  Voit  dans  le»  prai- 
ries. Le  mol  est  Bt.j^gi'Ronnetti;. 

BF.Rr,\Nnr.i  R.  Le  niol  f.  ançai»  e«t  BaEt,\Ni)irn  , 
qnisignifiefreqiienlanlleshrelar^8.leshiarsV,nsd<')(n. 

BrRMNni  F    ChO!  QLKTTE    on    Joi  QI  ITIF.    Ndl   1 

d'im  jeij  (l'eTifant.  On  trouve  dans  1«  fv'diclionna.u  V 

BjRLINGir.    llQlITTi:. 

BrnsE.  Cet  ivrogne  torriL.e'ra  à  coup  sur  rfans  l.i 
Berne.  F/XprPMion  inipiojpe.  Le  \\u^f  beîue  nV.st 
pas  français  dans  ce  ^ena.  11  faut  lui  Miijshha;'  le 
mot  Fossé  ,  el  nonpaycelin  dç  iôr/^^^  ^  cojnnie  (inel- 
ques  personnel  le  cr({ienl  ;  car  la  herge  esl  le"  boi  cl 
escarpé  qui  conduit  delà  roule  au  tossc. 

Btl'CJNKTS.  yi  la  fête  de  >non  père,  vou.i  rnait- 
jjeofis  toujours  des  liengnels  à  la  Jlcur  d\rànge.  Jl 
laut  dire  des  Biiovris. 

BriRr.!!;  ,  Rr.uRu  I .  Barhni'isnie.  On  fuit  à  Lan^ 
grès  un  adjectif  du  mol  lieurln  ,  et  qiK  Ifjiiefois  on 
indicjne  une  personne  a\('c  cell^  épilhèle,  rohmi.; 
Bruno  U^  heurlu.  On  ne/'on?i:ut  eii  français  que  h^ 
.snbsllmlif  IVminm  l^j'r.Mi:,  i\\\\  au  [)if)pre  signifie 
un  cblonissemtnt  passager,  el  au  figuré  iiu  défaut 
de  discernement. 

BEtrvrR.  Cet  homme  est  toujours occupi  à  Iumj  vei 
tout  le  monde.  Dite»  :  A  fixf.h  a  ri  km  i\riî\ii:\  r. 

Bief,  ('anal  qu^  conduit  les  eaux  «lur  lu  rou  • 
d'un  jnoidin.  Il  faufse  sers  ir  du  mol  JJirz  au  Ireu 
de  ^ief  qui  est  un  barbai  i>nie. 

Biiix,   /l'a  été  pris  au  \\\iyx\.  11  faut  dire  :  il  a 

tié  pris  SUR   LE  FAIT,   ou  F.V   1  J.AGRAVT   DEIIIi 

BiFLX,  BiEU^a  Çee fruits 8onthïeu\.  Ce'^poii'cs 
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.<on/Biensw»8.  Dites   :  ces  fruiU  sont  Bjlets  ;    ces 
poir  8  sont  Binette».         ^ 

BiEUSsONS.  y:'rti   acheté  di' 8  ^\^\\%fiQr\^  pour  faire 
uiif  piquette.  Diles  :  j*ai  acheté  des  poires  sauv  ^oeJIj* 
pour  faire  de  la  piquette.  W 

BrLLi:.  Eh  jouant  an  billard  ,  on  dit  ordinaire- 
nienl  :  j'ai  pris  la  bille  trop  pleine  ^  ou  la  bille 
trop  /î//^.  Jl  laul  (lire  :  j'ai  pris  la  bille  trop  Vi^ , 
(Ml  h,  bille  trop  FiiiHs ,  |>arcexpje,  ihins  ce  cas  ,  les 
mois  Pi, Ei'^  et  F'iv  sont  employé» comme  «d verbes. 

BiNOCME.  Cent  le  noin  que  l'on  donne,  à  des 
armoires  prali(|uée8  au  bandes  ffnèlres  dans  l'en- 
Iro-deux  des   croisée*,  ('e  mot  n'est  pas  français. 

Bisquer.  Comme  je  l^aifaitl^\%<\v\^r\  Cela  veut 
dire  :  comme  je  t'ai  Covtr\rié  ,  TourhentÉ! 

BiTou.  Terme  de  mépris^  qui  signifie  Niais, 
Imoécile.  <% 

Bt^AGua'R.  Ce  terme  est  employé  pour  désigner 
une  personne  qui  parle  excessivement,  et  qui,  dan» 
nés, récit  s,  ne' respecte  pas  toujours  la  vériié.  On  se 
iert  aussi  des  mots  Blaoue  et  Blaguer.  CesJtrois 
roots  doivent  être  proscrits  ,  et  remplacés  par  les 
mots  Bavard,  BkvaiidaGe  elBwvRDER,  quoi- 
qu'il y  ait  une  nuance  qui  en  diHérencie  le  sens. 

lîocni:.  Nom  d'un  jeu   d  enfant. 

Boist'RE.  f^oilà  une  Boisuie  qui  me  coiîte  cher.  , 
Servoz  vous  dinnot  Boiserie. 

Hoî TE.  Mes  viifrifiH  me  produisent  assez  de  vin 
pour  ma  Boîte  Cette  expression  «si  impropre;  il 
faut  dire  pour  ma  Provision  (yejiendanl  ce  mot 
Boite  s'emploie  pour  indiquer  l'élat  où  est  le  vin, 
quand  il  est  dans  le  vrai  temps  de  le  boire.  Du  via 
en  Boite.  Ce  vin-là.  n'est  pas  encore  dans  sa  Boite. 
La  première  syllabe  est  brève. 

B()Ni>ov.  Mon  frère  a  été  piqué  par  un  groi 
Bondon.  C'est  le  mot  Bourdon  qu'il  faut  dire. 

BoM  MKKç:Hi&.  J'ai  acheté  ce  cAcft^a/ Bon  marché. 
Il  faut  dire  :  A  bon  mabché^ 
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Bon  Vicaire.   Pendant  Une  boiitie  partie   Jo 
Tannée  ,  on  rencontra  à  Langres  dea  en&ns  dégue- 
nijlés^  porrant   d'une  main  un    veiT^,   de  raiilro 
une  bouteille  à  demi-pleine  de  vin,  et  criant  àlue 
lê(e  :  eh  !  du  Bon   Vjcaire ,  du  bon  et  du  fyrère, 
cfiet  M  Futaille,  rue  Bowin,  à  doute,  C'eBiMimî 
qu'on  annonce  la  vente  du  vin  en  délai!.  Ce  langage 
bart>are  est  inintelligible.  Ce»  mottm^pn  Ficaire  ne 
aeraient-ils  paa  une  corruption  de  c?eul-ci^  bon  vin 
clair?  Au  reate/ quelle  ^ue  »oii  leur  étymolôgie, 
dont  la  j^berche  ne  présente  aucun  intérêt .  no 
vaudiait-il  pas  mieux  reronmiander  aux  crieurs  d« 
s  exprimer  ainsi  :  Eh  !  du  bov  vin  clair,  que  loi* 
NE    VKND  PAS    CHER,    etc.    L'assertjon   du    cneur 
pourra  être  aussi  fausse,  mais  au  moins  la  Janguo 
sera  respectée  .y  1  V 

BoQUE.  //  m'a  semblé  que  la  Maîtresse  de  la 
maiion  nous  faisait  la  Boque.  FI  faut  dire  :  nous 
faisait  Grise  mine,  ou   bien  ,  nous  Accueillait 

FROIDEMENT. 

BoRtficus ,  Baskuillp.  On  donne  ces  nom»  à  ime 
personne  qui  a  mal  aux  yeux  ,  ou  qui  a  la  vue 
courte.  Ces  mois  doivent  être  proscrits. 

Boucheille.     Au    mot    bo&c/ieille    qui    est    un' 
barbarisme,  substitueis  le  mcH  Couvercle  v 

3   BoucHETON  (  A  ).  //  est  ^om^e  A  Bourheton  si/r 
un  tas  d'ordure».  Il  faut  dire  :  il  est  tombé  le  coRi.«-;g, 
EN  AVANTsurun  tas  d'ordui-est 

Boi  lie.  On  reprend  ici  nOn-seulement  un  défaut 
de  prononciaiion  ,  mais  lorlographe' du  mol.  Ecri- 
ve» Bot  f  î.Lir  ,  et  prononcez  /  mouillé. 

Bouquets  bleus.  J'ai  cueilli  danif^lrs  blés  tous 
ces  Bouquets  bitrus.  Celte  expressy;>n  est  trop  vague» 
11  faut  désigner  cette  fleur  par  son  vrai  nom  qui  rat  * 
Ba'rbbau  ou  Bluet,  ^t  non  pas   Bleuet,  comme 
le  disent  quelques  personnes.  ^ 

Boubanple,  Il  a  tant  mdngè  de  pommes  de 
terre,  qu'il  en  e«^  Bôuranfle.  Employez  ^  au  lieu 
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€ic  B(^i/ranfi^qmehlun  barbai itme,  les  iiîo!3Ênfl4 
ou  Confié 

fiouuj^CKHf:.  Plante  potagère,  de  la  fatnino  de^ 
hofrai^nées.  Ce  mot  8e  Irouvç  encore  dans  qi^el- 
qneè  \ie!i^  dictionnaire»  ;  mai»  c'est  BqurkacHk 
qui  a  prévalu.     '.■"'.      ^ 

EÎ<)iT5CtK>Niîn.  .Sa  bslle-nifre  ne  fait  qiie  la  Boiis- 

'  «t^ner.   Employé»^  «uivanl  les  cirr.on&fan(^t^r,  lef 

jnol»,  MoMiSTER  ,  Tarabuster,  XlAi/riiAirKR  ou 

lUîpoYER.j/  ^ 

BousEE  j'^ZBlE.  Fiente  do  boeut  ou  de  vache. 
Ces  rnqris  ,  très-usites  à  Langrcs  ,  ftôni  des  bai  ba- 
TÛmes  II  ftut  se  fiervir  4m  moï  BousK. 
^.  Do^EY^  [l  fie  promène  auprès  du  Bozey  de  rue 
Boulier.  I)  fautjdir^  :  il  se  promène  auprès  de  la 
PeVte  RAFtpE-^fm  «e"  trouve  au  bas  do  la  rue  ^ 
Bpulier. 

,  Brament.  Ce  mot  eiipfobablemont  une  contrac- 
tion du  mot  Bravfertient.  Dans  plusieurs  circons- 
tffncèi  il  «gnifio  IJekutuup,  comme»  dans  cetia 
phrase  :  il  a  été  au  kois  cueillir  dea  noisettes;  il  en 
a  Brament  raffporte.  Quelquefois  il  $e  rapproche 
rni  [ieii  fie  IVcccfpfion  de  l'adverbe  iiraÇem?nt , 
comme  quand,  on  dit  :  \}om  irons  Bi!tmci\t  goûter 
et  danser  à  Bnfvoines.  11  fjmt  écarler  celle  exprès- 
sioT>qiai'asite  d«ns  Cfe  dernier  ca*,  et  au  [  i-eniier  la 
remplacer  par  le  mpt  Bkalc6l\P- 

TOA55sCt»RPS.  lll'anti^  à  Brasse  Cdfp^,  et  Va  • 
traîné  au  cUrps-d^^garUc.  Dites  :  il  l'a  pus  à  Pl^n 
Bra^s  ,  ou  à  ta  BRAsâéE,  ou  a  fin a^  le  1  qrps. 

Br  \Ver.  Antùin^fte,  apportez-moi  du  sâL  Bra^  é. 
Il  faut  direct  du  sel  Broveou  Éoruok, 

Bqevne.  Jiûi  acheté  au  marv/té^de  la  carpe  et 
de  la  Brwine.  Dites  :  de  la  carpe  et  de  la  Bkâme. 

BfUMBKLi.E.  Menii  liuit  qu'on  niél«  dans  le  viu 
I^our  le  rougir.  Le  pom  français  est  Airetxe. 

B«fQqK8.  CV  mendiiin^^  a  tiré  de  sa  besace  p^uiî  -  , 
drtr^ntc^EFKlVEs  de  pain.  Dites  \1or(;i«j\i  jç  de  mJrè 
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mol   ne  pourrait  élre  remplacé  que  par  celui  de 

BpiSIÎ-TOUT.  '  , 

Brondir.  O^^and  un/enfant  a  renfermé  un  pa- 
pîlloti  ou  iin/*lmiinelon  dan»  une  boîte  étroite  ,  et 
que  rinserle  8'agifë  p^;J|^|8'éciiapper ,  l'enfant  dit  à 
»0n  ami  :  entends-tu  c^mme  // Hkondit?  il,  devrait 
dire  :  entend»-tu  le  Bruit  qu'il  PAIT  E.v  s  AGITANT. 
S'il  lance  avec  foi*ce  ime  pierre  qui  fait  du  bruil  ^iv 
traversant  l'air,  il  dît  encore  :  entends^îu  contins 
cette  pierre  Brondif?  L'exjlreaaioii  française  .Jat 
celle-ci  :  Tentends-tii  SlFFLïiii?  * 

Broî.'BROu.    Il  y    a  déjà  du  Broubrou  dans  U 
.  ménage;  c'est- à-dire,  de3  Disputa  ,  des  QvEREiiLEg. 

BrUlev  Cadet,  ton  ragoût  sent  le  Brùlc.  Dites  : 
ton  ragoût  sont  le  Brûlé. 

BuiE,  3fa  femme  fait  aujourd'hui  /a  Bme.  Lé 
injf»i  français  est  BuÉjs;  maiscomoje  ce^mot  a  vieilli, 
il  faut  enaplpyer  le  mol  Lessive, 

Bure.  Allei  me  chercher  une  Bure  d'eau.  U 
^pt  dire  :  alleifc  qfie  chercher  une  Gi^uche  d'eau. 

*^vhmo^^Ce^\\v^\ox\  contient  six  pintes  d'huiU„ 
Ea^pjlQyes  le^moft  Çuijve,  subst.  téqi. 

Burteau.  Pal  recommandé  au  meunier  dejaire 
piis8,er  ma  farine  au  BvKTBKM'  Servez-vous  du 
i/jot  Blute  AL.  ^ 

But   (Remplir  un).    Je   suit,  satisfhit ,  fui 

^^empli    mon  But.   On    nç   remplit   pas   un  But  ; 

mais   on    lâche    de   1  alleindre.    feiles  donc    :    j'ai 

AiiEisr  A  ujou.Bul^el  non  pas, j'ai  Atteiî^t  lûon 

Bul,  faute  ^rave  ^^itaz  usitjpo^  _^ 
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CaoapiionIe.  C'était  un^  Caçaphoniç  êpouuan-- 
^rt/;/ff.  Uilcs  une  Cacophonib. 

Caçhte.  j4uant  de  sortir ,  il  faut  que  j'écrivt 
une'lettra  ,  et  que^je  /rt  Caclitc.  Dites  :' il feul  que 
je  )a  CAr>JLVK.        *  ' 


>o 


f*»» 


(  >^  )  ... 

Câdichon.  Ce  mot  ,  i^ui  est  un  diminulif  de 
Cadbt,  n'est  pas  français. 

Cafard.  On  appelle  ain.M  à  Langres  un  insecte 
de  couleur  noîre^  un  peu  mtoins  gros  qu*ù|^  hanne- 
ton ,  qui  se' retire  dans  les  endroits  chauds  des  mai- 
'  sons.  Cet  insecte  doit  s  appeler  hLkWE. 

Caisseute  (  Pi:RE  ).  On  désigne  par  ces  mots  un 
homme  minutieusement  occupé  des  soins  du  mé*- 
nage  et  des  plu»  petits  détailt.  JSmployez  le  mot 

TAtlLiX>N. 

Caiveuse.  La  Çawfiu$e  d'un  moulin ,  d'un  blu« 
teau.  C'est  Tréhib  qui  est  le  mot  français 

CALviPfE.  Cetle  pomjftê  est  Une  Cal v me.  On  doif 
^dire  :  cette  pomme  est  Ui^  Calville,  subst.  masc. 

Camander.  Il  apprend  à  sês  enfant  à  Caman- 
der.  Il  faut  se  servir  du  mot  Caïman der  oU 
Mevdirr.  .  ,  , ., 

Ca^couelle.  II  n*y  a  que  les  enfans  qiii  em- 
ploient cciffuoit  :  tout  le  monde  sait  que  le  véritable 
terme  est  Hanneton,  dont  V/i  est  aspiré. 

Cane,  f^oilà  un  vilain  Cane.  Dites  :  voilà  uii 
vilain  Louche, 

Canne^on.  Barbarisme.  C'est  du  mot  Caleçon 
qu'il  faut  se  servir. 

Cantibouelle.  C'est  encore  un  termfe  employé 
par  les  enfans ,  auquel  il  faut  substituer  Je  mot 
Culbute.  _^ 

Carapée.  La  fleur  du  violier  qui  croit  sur  les 
murs  se  nomme  Violette  ou  Giroplée  jaune. 
Ce  qu'on  appelle  Caràfée  est  de  la  Giroflée  jaunb 
double.  Les  fleuristes  ont  donné  à  ses  variétés diflé- 
rens  noms,  tels  que  Rameau  ou  Baguette  d'Or  , 
lorsque  la  fleur  très- double  est  d'un  jaune  pur  et 
doré,  produisant  le  plus  grand  éclat.  La  variété 
appelée  Provençale,  et  qui  a  ses  fleurs  tachées  de 
ponceau  brun,  est  aujourd hui  à  la  mode.  La  Giro- 
flée en  général  est  ainsi  nommée  à  cause  de  l'odeur 
^e  girofle  qu'elle  eaJiale. 
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C4nâMAOP..     On  iè/ne  lea  Carêmagef  en   mttn. 

Le  mol  Cttrérnajre  est  un  barbarittntf.  Il  faut  dire 

c'est  au  printemps  ^jiron  sème  les  Mb>îus  Graivs 

ou  le»  Mars.  ,        . 

(ahrbs  >  Pot  DE  CHAMBRR,  louons  aux  quatre 
Cari-ci  ou  Pot.de  chambre ,  disent  les  enfans. 
Ils  doiveût  s  exprimer  aiitti  :  Jouons  aui:  (|uaUe 
Coivs. 

Cassbdos.  On  ap|)ell«  .4  Langre»  Cussedos  un 
bomnie  qui  est  san»  mage»  et  on  donne  plue  parti' 
culièrement  en€X>re  ce  nom  à  un  borame  atû  est: 
d'une  faible  complexion  et  d'iuie  petite,  taille.^  II 
est  inutile  de  dire  aue  ce  mot  n'est  pi^  français. 

Castosadc.  Baroarisme.  C'est  (Jassosads  qui 
est  )«  mot  françi^is.  ^ 

Cataplame.  On  m'a  conseillé  d'appliquer  sur 
la  tumeur  un  Cataplame  émollient.  Il  ÎA\xi  écrire  et 
prononcer  Cataplashï:.  .    . 

Cathéciiis»£,  SoLP.cfssB,  Rhumatisse.  Jtf  vais 
au  Catécbisse.  Mon  frère  a  fait  un  Sol^isse.  Ma  | 
mère  a  un  Hhnmaiisse.  Ce  sont  des  fautes  de  pro- 
nonciation que  font  ordinairement  les  enfans  a  qui 
il-Caut  recommander  de  faire  sentir  la  lettre  jn  qui 
«si  l'initiale  de  la  dernière  syllabe  de  ces  mots,  et 
qui  remplace  le  second  *; 

CATHr,RivKPTE,CATHlELiNijBUTE.  C'est  un  insecte 
ti-ès-vorace ,  dont  la  course  est  assez  rapide,  et  dont 
les  étuis  sont  d'un  vei'd  doré.  11  y  aurait  quelque 
danger  à  1h  manier  sans  précaution.  Son  nom  est 
Carabe,  subst.  masc. 

Cehise.  Barbarisme.  Ce  mot  très-usifé  doit  Mr^^ 
remplacé  par  ceux-ci  ;  de  la  CE?iDRs  chaude. 

Crvtime  ,  subst.  iém.  Voilà  Uma  Centime  bie/B 
frappée.  Centime  est  du  genre  masculin,  ainsi  il 
faut  dire  :  voilà  Um  Cevtime  bien  frappé. 

CfiRisERiE.  Terrain  planté  de  cerisiers,  lia  éta- 
bli dans  son  jardin  une  belle  Ceriserie.  Baibarisme» 
Le  m(^t  ûauçais  est  CfiusjkiE. 
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tîiîST.  C'est  eus  fui  ont  gaffné  leurprcciw. 
^,      Si  je  me  trompa,  C*c«t  m#«  affaires. 
C*eftt  deux  heures  qui  sonnet U 
Est-ce  trois  lieures  qui  sonnent? 
(7cit  ces  brigands  qui  ont  gagné  la  hataiiU. 

11  faut  dii^  :  " 

*      Ce  sont  eux  «)«i  onl  gagné  leur  procè». 
Si  je  me  trompe.  Ce  sont  mes  atFaireê« 
Cb  sont  deux  neures  qui  sonnent. 
SôinvcB  trois  heures  qui  sonnent  ? 
Ce  sont  cet  brigands  qui  ont  gagné  la  battitle. 
C'est.  CWt  maëopurqm  était  malcuU, 
C^est  luàjqu^on  attendait, 
Cest  ma  ianêê  atsi  ê€  trom^  mal. 
•  Sont- ce  l^ê  méiecins  qui  vous  guériront? 

Il  faut  dii-e  : 
C'ÉTAIT  ma  seein*  qui  olait^malade. 
C'était  lui  qu'on  attendait. 
Ce  fut  ma  tante  qui  se  trouva  mal. 
Seront-cf.  les  médecins  qui  vou«  guériront? 
Chaerun.  Ne  vous  habituez  pas  à  faire  ainsi  le 
Chabrun.  Dites  :  ne  vous  habitues  pas  à  vibus  don- 
ner un  air  Maussade  ou  Renfrogné, 

CliALDBEN^>  etc.  11    faut   pi-ouoncer   les    mots 

Chaldéen  ,  Chirographaire,  Cfiiromancie  y  C/iorJ^ 

graphie  ,  Archiépiscopal,  comme  s'ils cfaient  éciils 

ainsi  :  Caldéen  ,  Kirographaii^ ,  Kiroiiiancie ,  Co- 

régraphie,  ArKiépîscopal. 

Chai^vatre.  Barbarisme.  On  se  sert  à  Langres 
de  ceinot  pour  désigner  de  la  viande  dégoi\tanie. 
CHÀMBERwruQUE.   Espèce  de  i-obe.  Ecrivez  et 
prononces  Zambrblouque.  ^ 

Ch  AMFRAU.  il  est  étrange  qu'à  Langras  on  estro- 
pie jusqu'au  nom  des  faubourgs ,  des  places  et  des 
et  qu'o|i  dise  habituellement  :  Descendons 
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iLn  Brevone ,  En  Somwr,  mi  lieu  de  A  Brevoit^  , 
A  Sous-MuAS.  Je  mt  êuîs  promené  sur  les  places 
Champeau ,  Saint-Foiige«tt#^  du  MardbéHkttx^Fota;^ 
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)K>ur  Chambat  ,  Saint-Firoedx  »  et iluMkficnk-   ^ 
AVX-PoRCa.  Jf  %foi6  Vax  Rupot  ,  En   Riboulière, 
i  est^i^-dire  ,   A    i.y  HuK   de  Rkpos  ,    A  la    Ruk 
BouLii^;  'l'ouA  cea  num»  sont  «ffîchéâ  ,  el  personne 
ne  devmit  ignorer  leur  oifographe. 

CflANATTK.  Il  a  fait  raccomm<M/«r  «a  Chanalte. 
Dites  Ch4NLa1*i'e.  Encore  ce  inot  a  une  autre 
siffniBcatioti  aue  celle  qu'on  fui  dibnne  à  Langres. 
Une  Ç?ianlaUt  est  une  pièce  de  bois  qu*on  aliacbe 
vei*s  le  bout  des  chevrons  ,  et/reoouverte  par  dea .  \ 
tuiles  qui  conduisent  les  eaux  dans  le  Chéneau. 
Ce  terme  doit  remplacer  celui  de   Chanatte. 

Chaponnfr  {  Se),  jiuaêitfit  qu'iU  ae  rencontrent ^ 
c'est  pour  Se  Cnaponner.  Il  faut  dire  :  aussitôt  qu'ils 
^se  rencontrent,  cest  pour  Se  QuBEEr.LJsR. 

Chahnavarek.  Mon  frère  joue  à  la  chique  au 
Charnavarre.  Dites  Chamf  de  Navarke. 

Charfeignk,  c'est-à-dire  Corbcii.lk. 

Chat.  //  m* a  pesé  du  tabac  en  Chât^  c'esl-à^ 
dire,  ehtre  Deux  Fers. 

Cha  AT8  y  PoRTÉRs.  Cette  maiêon  eet  compoeèe  de 
troie  Chanta  021  Portées.  De  ces  deux  mots  ,  l'un  est 
un  barbarisme,  l'autre  une  expression  inconve- 
nante :  on  doit  donc  les  proscrire.  En  effet ,  pour 
désigner  celte  maison  ,  il  suffit  d'énoncer  qu'elle 
consista  au  rez-de-chaussée  en  un  logement  d*ha* 
bitation  ;  une  grange ,  et  une  écurie. 

ChaddiÈre  d'Enfer.  Noue  «rcons  trouvé  datte 
les  blés  des  Chaudières  d'Enfer.  Ce  sont  des  Co- 
quelicots rustiques. 

CHéf«E^uiixE8.  On  fait  là-has  un  feu  de 
Cliéneveuill^s.  W  fautdire:ufiieu  deCHEXEVOTTEs. 

Chevits.  Uu'rtienil  est  une  loge  de  chien  >  ou 
nar  métaphore  uhv  logement  malpropre.  Mais  à 
ijangres  on  dit  continuel lemmit  :  balayez  m  Chc- 
nits.  C-e  cabinet  ent  plein  de  Ghenitâ.  J*ai  des 
ChiwxX^dans  l'wiL  11  faut  ae  servir  dumot  Ordurrs. 

CatAuioiR.  Ce  tuot  n'eat  [^itaBçaîa.  11  a'applitfue 
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«UK  enfan»  oui  ayant  été  aevrés  trop  tard,  ont 
contracté  riiabitude  de  sucer  leur  langue  ou  leur 
pouce. 

Chevav«|r,  SouTER,  elc.  Faute  de  prononcia- 
tion. Il  faut  faire  sentir  di^tinctemenl  Ialettre7ave« 
)ft(|uelle  on  écrit  ces  mois  CuevaLier,  SocLisr. 

Chbvrk.  Mon  papa  est  à  la  café;  il  met  une 
Chèvn?  au  tonneau,  Ëmployess  le  mot  Cannells 
ou  Cavnettb. 

Chevris.  //  tombe  des  Chevris  d* avril,  Ditf»  :  il 
tombe  du  Grésil  ou  des  Giboulées. 

Chez.  Je  me  promènerai  demain  avee  Che« 
Dronot.  Dite»  :  avec  M;  et  M"*  Dronot.  La  Ixfnne  , 
Chez  voi  maîtres  y  sont-ils?  Dites  simpieiiient  : 
vos  maîtres  y  sontKil»? 

Chiffre.  Ce  substantif  est  masculin  ;  ainsi  au 
lieu  de  dire  :  il  apprend  La  Chiffre ,  il  faut  s'expri- 
mer de  celle  manière  :  il  apprend  IxE  Chiffre  , 
ou  bien,  il  àpprand  A  chiffrer. 

Chiper.  Elle  m'a  Chipé  mes  boucles  d'oreilles. 

Il  faut  dire  :  elle  m*a  Dérobé  mes  boucles  d'oreilles. 

Chipoteur.  On  dit  d'un  homme  qui  vétille  et 

qui  barguigne,  que  c'est  un  Chipoteur.  11  faut  dir« 

Chipotier. 

«"Claire,  plante.  Pour  Bien  nétoyer  votre  vais- 
selle ,  employez  de  la  Cfaii^.  Cette  plante  est  connue 
par  les  botanistes  sous  le  nom  de  Chéiadoise.  Elle 
est  aussi  connue  sous  le  nom  d'ËcLAiRK,  subst.  fém. 
'  Clairer.  Barbarisme.  jL«y^ii  Claire.  Mon  gosier 
Claire.  JLa  chandelle  Claire.  Dites  :  le  feu  Flambe. 
Mon  gosier  EST  Enflammé.  La  clit^ndelle  Éclaire. 
Cligner.  C'est  dommage aue  cette  JoKe personne 
Cligne  De  ï œil  11  faut  dire  Clign^eR' L'oeil ,  et  non 
pas  Cligner  de  l'oeil. 

Cocarde  AU.  Ce  mot  n'est  pas  français.  C'est  une 
variété  de  la  girotléè'  à  laquelle  les  tleuristes^don* 
nent  le  nom  de  Gièoflée  fénestrelle. 
Cochon   db  SMNt- Antoine.  C  est  un  im«cte 
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plat,  de  la   longueur  de  1  ongle  du  petit  doigt ^ 

recouvert  iCune  peau  qui  paraît  écaîlleuAe  et  tuilee  ; 

i]  a  duatonte  jambes ,  sept  de  chaque  côté.  80n  nom 

est  Cloporte. 

Ooclom-Charbov  est  le  nom  d'un  jeu  d'enfant. 

CoONEUX  Nom  d'un  gâteau  que  Ton  est  dans 
l'usage  de  donner  à  Noël  pour  cadeau  a  ses  enfans  ^ 
neveux  Ou  filleuls.  Si  ce  cadeau  ^t  plus  important  ^ 
il  n'en  porte  pas  moins  le  nom  de  Cogntux  ,  pai* 
extension. 

C'est  par  "fntiphrase  qu'on  dit  k  Une  perscmne 
qui  a  été  frappée  :  tu  au  reçu  ton  Cogneux.  Ce 
mot,  usité  dan*  pluàieors  départemens ,  n'est  paa 
français. 

CoLKREtTJc.  C'était  un  brave  fiotntnê  ;  mais  il 
était  bien  Coléreux.  Barhansrhe.  Diies  :  il  était 
Bien  Colèrq  ou  Biepi  Emporté. 

C^OLiDOR.  Je  l'ai  poursuwi  dans  le  Colidor.  Il 
faut  dire  :  Je  l'ai  poursuivi  dans  le  Corridor. 

Coini^HEUTE.  Cet  homme  eet  tablas  grande 
Coramèreute  que  je  connaisêe.  Dites:  le  plus  Insi« 
ONE  Bavard. 

Compagnon.  Fleur  de  la  famille  des  cary  oph y l-* 
lées.  C'est  le  Lychnis  dioïque. 

Conat.  C'est  un  Vilain  mot  qu'il  faut  remplacer 
par  C0RBILI.0N  ,  qui  est  le  terme  propre.       ,   ^ 

CovEULRS  ,  CoNEULiER.  L'arbre^doil  se  nommer 
Cornouiller,  et  ses  fruits  sont  des  Cornouilles. 

Conséquent.  Une  faute  très-commune  c'est  de 
dire,  en  parlant  d'une  aflaire  grave,  c'est  une 
affaire  Conséquente.  Il  faut  dire  :  c'est  une  affaire 
De. Conséquence,  ou  une  affaire  Importante.  Ne 
dites  pas  non  plus  d'un  personnage  distingué,  que 
c'eet  un  /j om/Ti^  Conséquent.  Dé8rgr)ez-le  ainsi  : 
c'est  un  personnage  Important,  ou  bien  cesl  uia 
homme  I3k  Conséquence. 

Continence.  Le  champ  qu'on  m'a  vendu  est  cft 
la  Continence  de  deux  journaux^  La  (Continence 
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VB\  uni'  veilu  ,  et  c*  ferme  ne  peut  être  employé 
coronie  rexpi-e&sion  d'une  quantité.  Il  faut  donc 
dire  :  le  champ  e»l  de  la  Contenance  de   deu^ 

journaux.*  •  »     .   t 

CoQL'KRKiLLoux.  Cc   terme,  usité    n  Langres^ 

•lénifie    SUSCKPTIIILE   ,     ChICA^NNEUR  ,     DlFflCUL- 
TUEUX. - 

CoRiANDE.  Il  faut  écrire  et  prononcer  Corian- 
dre. C'eftt  une  plante  ombellifere  employée  en 
épicerie  et  en  médecine.  .    , 

CosêoHsma.  CW  le  nom  que  Toa  donne  a  un 
liomme  qui  parcourt  leê  campagne»  pour  achetei: 
de«06ufo, du  beurre,  du  chanvre,  delà  volaille,  etc., 
et  qui  revient  à  la  ville  pour  vendre  i  profit  ce  % 
denrées.  Le  mpt  Co^onnUr  n'ett  pas  français. 
Remplaoe>*-le  par  celui  de  Coquetier. 

CÔTis.  Ma  mère  a  acheté  du  C6tis  pour  notre 
éiner.  Dites  ;  des  Cotkusttes  DE  Cochon.  CàHê 
est  un  barbarisme.  '     ^  ^ 

Coton  de  L<i  sainte  Vierge.  C'est  ce  qMon 

VppeUe  Filandre»,  ou  bien  Toile  de  la  T«^ub. 

Les  ûques  sont  des  insectes  surnommé»  TuMwnda 

d'automne.  ■,,   i,      n 

Coucher,  Baïover..  7/  eU  temps  d  aUer  Cou- 
cher. AUom  Baigner,  Locutions  vicieuses.  IJ  faut 
dire  :  il  est  temps  d'aller  8e  Coucher.  Allons  Nous 

Baignbr* 
jCouioNER,    Chouigner.    Dîtes  Pleurer  ^    OB 

LAMENTER. 

CAUSERAI.  Donnez  moi  ce  bouton,  je  Zf  Çouserau 
Il  faut  :  je  le  Coudrai.  On  doit  diî-Tnussi  :  nous 
couvrons,  je  cousais,  j'ai  cousu,  je  couiis,  que  je 
<  ouiisse ,  qu'il  cousît ,  cousant ,  cousu. 

(]oi  rE4U  de  Miel  pour  Rayon  de    Miel. 

C<^uruMACE.  //  a  été  condamné  par  Çoutumace. 
Servez-vous  du  mot  Contumace. 

Couverte.  J'oi  acheté  d'un  Juif  une  belle 
Couverte  de  laine.  Employé*  le  mol  CouvERiur.c. 
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On  iiï  énçme  t  i7  ê*eslfaii  paUêr  pour  maUre 
de  langues  y  afin  de  s'introduire  dans  cette  maison; 
€*est  une  Couverte.  Empfoype  de  nouveau  le  mot 

COUVKRTURE.  Éjà 

CouVECx.  On  m*a  servi  dtms  cette  auberge  wi 
icevfVouveux.  Dite*  un  oeuf  Cruvi. 

Cou  VIE.  3*aufai  un  essaim  dette  année ,  car  ma 
ruche  est  pleine  de  Couvie.  Servc^-vous  du  mot 
Couvais. 

(^AisTr.  Il  est  parti  cette  nuit,  Crainle  d^etre 
arrête.  11  faut  dii-c  :   De  Ca\isTEdelre  arrêlé, 
Chamail.  Employez  le  mol  CnÉM\iLi.iÈRK. 
*    Crampir  (Se  ).    Barbarisme.    Substituez-y   le 
verbe  aSk  CRA>fPo\NER. 

Crasser.  La  poudre  que  je  mets  sur  mes  clie^ 
veux  a  Crasse  le  collet  de  mon  habit.  1H«mK  dire  : 
a  ENCR\ftsÉ  le  collet  de  laon  habit.  > 

CrÉpé.  Nous  nous  sommes  contentés  de  ma)i£rer 
chacun  un  Crêpé  pour  notre  dîner.  Il  faut  dire  : 
jcbacun  une  Crêpe. 

Cressane.    Cette  poire  est  une  Cressane    Km- 
ployea  le  mot  Crassane. 

Cremir.   C'est  montrer  ui^e  coièro  violente  et 
îopiniàtre. 

Chessom  a  i.\  Noix.  C'est  Cressov  Alénoh. 
Crih  des  animaux.  : 
L*aigle 

La  bi^bis  et  le  moutoa 
Lo  loup 
Le  cbieti 
Le  taureau 
Le  chat 

Les  petit»  poulets 
Le  bœut* 

Le  clieval  hennit.  Prononcez //a/zrz/f, 

Le  cerf  brame. 

Le  dindon  glouglonte, 


trompeté, 
bêlent, 
hurle. 

jappe  ou  aboie, 
niui^it 
miaule  ^ 
nanlent. 


piani 
beuife. 


La 
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lie  coq 

Les    bourdons  ,    mouchea 

abeilles  et  hannetons 
lie  corbeau 
Jja  cigogne 
Lie  tigre 
L*es  grenouilles 
Leléphant  •• 
Le  renard  et  les  petits  chiens  glapissent. 
La  ne  brait. 

Le  lion  ^^3^^' 

Le  merle,  les  oies  et  le  serpent  sifflent. 


coqueline. 

bourcTonnent. 

croasse. 

craquette; 

rauqiie. 

coassent. 

barète. 


braille  ou  criailla 


grogne. 

hue. 

jargonne. 

cacable. 

roucoulent. 

gazouille. 

frigo!  le. 

grisolle. 

gringotte. 


Le  paon 

Le  cochon 

Le  hibou 

Le  jars 

La  perdrix 

Le  pigeon  et  la  colombe 

L'hirondelle  ^^ 

Le  pinson 

L'alouette 

Le  rossignol  _ 

Croire,  Applaudir.   Je  Crois   votre  récit.  Le 
public   Applaudit  ce   discours.  Dites  :  je  Crois   A 
votre  récit.  Le  publi*  Applaudit  A  ce  discours. 

Croustillant.  J'aime  le  pain  tendre^,  et  sur^ 
tout  le  côté  Croustillant.  On  peut  bien  dire  des 
contes  croustilleux^  pour  exprimer  des  contes  gail- 
lards ;  mais  le  mot  Croiuti liant  Wehi  pas  français. 
On  pourrait,  je  crois,  employer  le^mol  Grionov, 
et  dire  :  j'aime  le  pain  tendra^  et  sur- tout  le  c^té 

Cl  L  DE  Chien.  Fruit  qu'on  doit  appeler  Nôple. 

CiDKRiE.  On  dit  d'un  homme  qu'il  fait  des  Cude* 
rt€6,  lorsqu'il  est  variable  et  irrcÙéchi  dans  la  con- 
dnîle  de  ses  aifaires. 

CuLiLLER.  //  est  temps  de  Cueiller  pof  fruiU. 
fps  abricots  sont-ils  Cueilles?  Pite^  ;  il  est  temps 
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èe  CuKLtiR  vos  fruits.  \^05  %brîco<§  sont-jf« 
Cueillis  ? 

CujBUKRi.  O  quelle  lesêive!  morf  linge  est  tout 
CucurrL  11  faut  dire  Mal  lessivé. 

CuoRow.  C'est  un  mauvais  Unge.  Ce  mot  n'est 
pas  français. 

D 

Da.  Je  resterai ici^malgrê-pous.  —  Dà  !  cela  est  un 
peu  fort,  D  après  W  dictionnaire  de  l'académie  ,  la 
particule  Dà  ne  se  met  jamais  qu'après  une  affir- 
matire  ou  une  négative^  comme  Oui-Dà,  Nanni- 
Dà.  On  né  peut  donc  l'employer  au  commence- 
ment d'une  phrase.  -^ 

DÉBOftD.  Notre lenfani  a  eu  un  Débord  ce  matin: 
La  maladie  que  dans  celle  circonslaoce  on  appelle 
Dtbord,  doit  se  nommer  Convulsions.  Cependant 
le  mot  Débord  est  français,  parce  qu'on  peut  dire 
Débord  on  Débordement  bilieux, 

DÉBROCHER.  f^os  pigeons  sont  assez  cuits;  il  est 
temps  dû  les  Débrocher.  Barbarisme.  Dites  :  il  est 
temps  de  les  Tirer  de  la  Broche. 

DécEssé.  //  n*a  pas  Décessé  de  boire  depuis 
le  matin  jusqu'au  soir.  Dites  :  il  n^a  pas  Cessé. 

DxDAis.  C'est  un  ^rand  T^èàskvs,  Employez  le 
mot  Dadais  ,  qui  signifie  un  Niais,  un  Nigaud, 
un  Homme  décontenancé. 

Dedans.  Les  gens  qui  l'entourent  travaillent  et 
le  mettre  Dedans.  //  est  Dedans.  On  le  mettra 
Dedaiis  sans  qu'il  s'en  doute.  Il  a  voulu  m' enivrer; 
mais  H  s'est  mis  Dedans.  Locutions  vicieuses.  Il 
faut  dii«  :  les  gens  qui  l'entourent  cherchent  k  le 
Tromper.  Il  est  Pris  au  Piéoe.  [(  sera  Pris  dans 
Lira  Filets,  sans  qu'il  s'en  doute.  En  voulant 
m'enivrer,  il  s'est  Enivré  /.ui-mémk. 

DéoirE.  On  a  stipulé  une  Dédite  dans  la  pro^ 
messe  de  mariage.  Il  faut  dire  :  un  Dédit. 

Définitif  (  Ew  ).  lia  gagné  son  procès  En  Dé- 
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fnilif.  11  tiut  dire  En  Définithil,  pm  bi^n,  pur 

JufîEMKVT    DÉFINITIF.  t 

DÉGELÉE.  Hfin  père  lui  a  donné  hier  une  for tê 
pégelée.  Dilcs  :  l'a  Rudew^nt  I  happ b.        C 

D^MpÉBB.  Savez  rouê  ce  qui  \  été  Déllbrré  ? 
Lociitîon  Vicieuse.  Ex piimcz-voul^  ainsi  :  savez- 
vous  ce  sur  (\\U)'\  I'On  a  DélioérÉ,  ou  bien,  savez- 
vpnà  ce  quf  A  Été  AR^érÉ. 

On  dil  encore  :  Je  vient  ^ai  vous  *>oir ,  quand 
je  serai  péliberé.  Cela  Ngnifie ,  quand  je  serai 
(JuirTE  de  ma  btap2ne,  ou  Pebarras:^  de  mon 
tra^an.  ^ 

DEî^EijfiTR.  //Es!  demeuré  long- temps  à  Parix. 
ji li'pdr avant ,  il  fiait  DetneunS  à  Rome,  Il  \ 
Deipeuré  dix  mille  hommes  sur  la  place.  Dites  : 
il  A  ÈE^ErRR  long-lernps  à  Pari».  Auparavant  , 
Il  AV^^ir  Demeuré  ài^ome.  11  Esj  Devieurb  dir 
inilîé  hp^m^s  sur  la  place;  parce  que,  quand 
le  verbe  demeurer  signifie  habiter ,  \\  »e  cor* 
jngue  avçc  le  verbe  a<>9/V;  et  s*il  prend  îa  signi- 
fication de  resUTj  il  se  conjugue  aîpii  avec  le- 
verbe  être. 

PÉRANG^.  Je  crois  que  C9  Montiieiir  /•*/  un  peu 
DÉRANGÉ.  A  Langî-ei  ,  cette  phrase  cquivHut  \ 
ceire-ci  :  je  crois  que  ce  Monsieur  est  Un  pku  Iou. 
Fmployrz  ces  dernirr?  terme^s  ^  pu  Je  pol  Timbré  , 
si  vont  Voulez  parler  franç^^is. 

IjÉf BAIGNÉ.  J'étnih  bien  en  train  de  Iravailhr 
re  ma(ln  ;   ce    soir  je  sulfi    tout  î")tli  aligné.    Cet' e 
(Je)  nièrç  tî:;pressuîne.sl  un  l;arl)art»mp.  Il  faut  dire  , 
ce  spif  j'en  ai  absolument  Pf-i^'IJU   i/K\vir. 

P^j'.oîJSSP.  ^ u  fut  t  de  la  querelle  ,  il  reçut  un 
cyfffct,  t/t  la  J)\:iiOi\}ise  if  partit,  l^iltj  la  Ckaintk 
e  fit  pa»   if. 

Div/Vv^.   fo?;»   al^hz  à  ^^  promenade ,   et  moi 
J'^n  T)c\\(  n^.  Oil^s   :   )**  h  llr.vitN^. 

Di  r,  CV»l  piol^tjlw-inçili  une  corrnp'fnn  du  mot 
Pi  '»'.  l \' w- '''''':'('.  T. p''"^^?f.rf  ^ ans  l'  i  ' -r  l^<'y  fT*ais ^ 
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pouti^uoi  n^a>rwe't'il  pas  7  W  faut  supprimer 
celle  inferjection  dont  on  peut  facilement  se  passer  ^ 
ou  bien  dire.  Eh  main  !  au  lieu  de  Dey-mdi\%. 

lLh.zv.\.  Tirez-moi  du  vin  par  le  Dezey.  Le  mot 
fiançai»  edl  Do  us  IL  ou  Fausset. 

/DiAVTfcEMÈvr.  Le  luol  Diantre  est  à^einé 
fAnçAÎ?  Le  mot  Diantrement  est  on  barbaitinic. 
On  enfila  liangi es  le  synonyme  de  Diablement. 

D!aih'H)>ïj  Gestion,  I\6icestio?^,  Sugoes- 
9"fov.  On  |ï<ononceoi"di!iaire'menl  ces  mois  comme 
Nation  ,  ()5//gi'itiori,  mots  â»ns  lesquels  le  /  prend 
ïo  ^on  de  là  lettre  s.  Il  faut  au  contraire  faire  son- 
iiëi  le  /,  comme  dans  ]v  mol  Question. 

Di?<D^.  Nous  avo.m  ntan^é  aujourd'hui  Un  su- 
perbe Dinde.  Dite»  :  Vne  supei be  Dimde  ,  ou  Un 
ç  jperbe  Dindon. 

l}iiv  î  C'est  une  exclamalion  qui  indique  que 
ÎOii  éprouve  U  sens,ilion  du  fioid.  On  |>ourrait 
4ire  :  Dieu!  qu'il  fait  froid! 

ÊïsPARCJTfoN.  Bar|»arisme.  C'est  Disparition 
i^u'il  Qiut  dire. 

Dm-DERRIÈRE  (IRn).  i^  pauvre  garçon  est 
tombé  En  Dos- Derrière.  Exprimex-yous  ainsi  :  le 
pauv  re  garçon  est   tombé  Sun  son  bôs,  ou  ,A  la 

âENlTERSL. 

liouflLR.    On    enterre    quelqu'un  aujourd'hui  ^ 
var   j 'entends  sonner  un    Double ,    c'est-à-dire  , 

D£UK    Cl  OCHES. 

D  ou  V^iEN-r.  D  ou  Vient  est-ce  que  tu  ne  veux 
pas  fif/ii>?  ConHlruction  louclie  et  ma ussade^^ qu'il 
laul  remjjlacer  par  ces  mots  :  Pourquoi  rre  veux,  lu 
pas  venir?  .  - 

Dr  vpblrt.  Ce  sent  des  Lanocs.  Servcx-vous  de 
celle  expffeasioii. 

C^Droïte,  Basse,  Haute.  Une  mère  ne  peut  pas 
dire  À  sa  fille  •    lenez-youa  Droite  ;  vous  êtes  assise 
^^\^^^y  f  assêftz- vous  filas    Haute;   parce   c^^e^ 
1^9  adjectifs  Droit,  Bas  el  //aw/ soûl  alors  eiiii>!c  vc» 
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fKÎv  erbiàlemenl.  La  mère  doit  donc  dire  à  sa  (ille  ! 
tenez-vous  Droit;  voui  êtes  assise  lirop  Bas, 
asseyez-vous  plus  Haut. 

Dru.  //  était  Dru  comme  un  homme.  Le  mot 
Dru  est  une  expression  inTpropre,  quand  on  1  ap- 
plique à  fin  homme  wre,  et  la  comparaison  est 
insignifiante.  L'adjectif  i>r«  signifie  a  uprojjie  Fort, 
£rAis  :  cen  moineaux  sont  Dru»  com>nie  père  et 
mère^  et  au  figuré  Vif^  Gai  :  vous  voilà  bien 
Drue  aujoUrd-hui.  Ce  mên>a  mol,  pris  adverbia- 
lement, signifie  en  grande  Qu\nt*ité  et  Pnès 
A  Près  :  la  pluie  tomTyail  Dru  et  menue.  Ces  blés- 
sont  semés  bien  Dru.  On  Tempîoie  encore  prover- 
bialement en  ce  sens  :  les  baUes  de  mousquet  j) le u^ 
uai)snt  DfiCu  comme  inonclies, 

Duitb.  Je  compléterai  votre  muraiJle  avec  de 
/«.DuiTR.  Emj)!oyez  le  mot  MoriLi.oN. 

DuRANTK,  il  Ini  a  légué  une  pension  de  cent 
ci nquaTtte francs ,  sa  vie  Durante.  Il  faut  dire,  sa 
vie  Durant;  parce  cpie  ce  deriiier  mot  est  cm- 
ployé^ci  coiaime  préposition.  ^ 

EifANNÉE.  lia  laissé  lu  porte  Toute  Kl)annee, 
Toule  Grande  owi'^r/tf.  II  i\ut  dire:  il  a  laissé  la. 
porte  Tout  Ou v^  ri:.   * 

EBttKsîLLiiR.\C//tf  a  Ebrésillé  jo;i  éventail.  Ser- 
vez-vous du   mol  Bresii.it.R.     ^  •"  . 

EcH^rouRKE.  Diles  Ecf^A^urFOiT^èE. 

Echappé.  Ce  mot  m'A  E(  happé.  Ce  jque  je  vow- 
lahi  dire  m'E»!  Echapj.c.  Si  daru»  la  (•on\  ersalion  iiri 
m  .  tîniirndenl  sori  involonhùn  nit  ni  de  \ulre 
boiK  bc.  alors  il  iaul  conju^^vier  le  wrbe  Échapper 
i\\  ^  le  verbe  être.  Si  l'on  \  eut  exj)rinjer  qu*on  a 
oublié  .la  chose  dont  oti  votdail  p.uler,  ce  verbe 
scconju^^ue  alorsavec  I  auxilij[tire«^'o/V.  Dites  donc: 
cjc  mol  m'EsT  EcuAPr^;.  Cf  que  je  vouldiâ  dire 
m'A  EcuAPri. 
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,  EcHARPB.  Il  s'est  iriiM  une  Echàrpe  dans;  le  doi^. 
C'e«»t  le  ni(),l  EcHKRDR  qu'il  faut  dire.    ' 

KcHEVKTre.  Donnez-nioi  une  EcheveWe'^  fil, 
Biirbarisme.  ^ervex-vou»  du  mot  Ii1chEve,\u. 

tcf.^ifi.  ruilà  une  belle  Eclair  !  Le  irK)t  Eci>aik 
e»(  du  genre   masculin.  Dite»  donc  :  vodà.UH  bcl» 

EoFiEl,  EcoFPrLLES.  J/ffs  Êcoïï^!^  d'œuf> ;  de9 
Ecoliillen  de  noix.  Il  faiM  dire  :  desCoQtJEs  d'œufs; 
des  Cosses  de  pois,  de  liaricols-,  de  fèves  ^.et  de» 
KcîKi.Ks  de  noix, 

El- R  V  isEK.  J'ai  trouifé'^Ln  morceau  de  pain  BfrjMs^ 
dons  ina  poc/»^.  Dile»  :  j'ai  trouvé  un  morceau  d& 
ï)airi  En  Mm^rEH  dans  ma  pocbe. 

EovrvSi,».  Rn  marchani  dans  V ornière  ,  il  m' Or 
T«v.jl  E^^Mii^  Biles seulenienl  :  il  nia  EkcABOjpssi:^ 
leniot   7b///élaiit  .suT^rflii.-^.  ^ 

EaEi.urtt:.   11  lauU  dire  Evgeluré. 
E(U)CLi.i;rPEs.     rai   trop   dansé    hier  ;   j'ai 
E^inlletles   aux  jambes.    Dites  :   j'ai     trop    danse 
lii^n-  ;  la  fàligiie  inc*  f  lil  éprouver  des  Tiraillemevs 
aux  jambes. 

Eo\  nïLLKu.^  Ce  mol  qin*  ,  à  Lanj^re»^,  a  quatre 
aj^^eplionn  dUlerenlei  ,  est  un  bm  biH-isme.  On  dit 
l).w  ex'iiu^))ej||«cf^^'  pm.ne  etU  occMpée  à  Egveilfer 
d.uu  l:i  rue,  cesl-à-dire,  à  F^emucr  des  04'durea. 
1^  pu  n'éclaire  /)p,'' Eg.veilleW«  ,  r/esl-à-dir«  , 
'J'i,o  vvEZ-le.  Lf  Jour  est  chaud ,  il  est  temps  de 
TEi^vedler,  c'#6t-à-dire  ,  de  le  Nf^toyer.  lia  vonlic 
teuiir  tèl^c  ù  sa  tante;  mais  ri  a  été  bien  EgveiUé  > 
c«esl  à-d^re,  il  a  été   bien  Tavcé. 

EGVKii.i.Ei.    lialayez  ces    lùgyeiWes  dans  ta  rue' 
Servez- vous  du  root  Ordures. 

E0VFAIA.0K.  Ce  qui  s^rt  à  BÇioyeF  un  four.  Em- 
ployez le  mot  Ecouviin.ov. 

Eludk.  C'est  lexleasiond'tin  nerf  ou  dW  mus- 
cle ,  occasionnée  par  un  effort  ou  une  fausse  jx>si- 
lioa,  A  ce$  moia^  il  s'e^l  donné  une  Elude,  subaii- 
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tiici   ceux-ci   :  il  8  est  donné  une  Extension  ù6 
muscfes  ou  de  nerfi. 

Em^kcuf.k.  Le  meufiier  orrwe  aujo\ird*1kui ,  il 
faut  Embâcher  le  blé.  Le  .i»ot  Embâvher  n'est  pas 
irançais;  servee-vottadii  mol  ENsACHliR. 

EmBallië.  Ne  le  cnSfjtÊet  pas ,  c'est  une  emballe. 
Dites  :  ne  le  croyeipas^  cesl  qn  Uableor  ou 
tm  Emballeur. 

EmbarlificotbB.  Le  voilà  Einbarlifirolé  dan* 
une  mauvahe  affaii^.  Ils  sant  Embarliiicotés  dans 
uH  compte  de  société  auquel  personne  n'entend 
rien.  Le  mot  Entharlificoter  est  im  barbarisme. 
Dites  tx  le  voilà  {japliqur  dans  une  mauvaise 
afiPaire.  Ils  sont  Embakrassés  dans  un  compte  de 
aociété  ,  e!o, 

CàBftBARRAS.  // /tfiV  «ofi^EmbaiTas  ,  on  il  fait  de 
son  Embarras;  c*est-à->dire^  il  fait  TImportant. 
!mb\uchôir.     Instrument   i>our   maintenir    les 

Kttea  dans  leur  état  naturel.  AMBOicifoiRs  est  le 
mot  français  ;  inaisi|rte  s  emploie  qu'au  pluiiel. 

EmbÊtcr.  Tais'toi^^tnsm*Enïbèin.  Barbarisme. 
^11  faut  dire  i  lais-toi ,  lu  in  Abêtis. 

EmbLWES.   Il  voulait  far rd   vendre  mes  l^mblà" 
'^%\^  ves.  Ce   mot  est   un   l)arl;arismH.  11  fuiil  dire  :   il 
voulait  faire  vendre  me^ Grains  emulayés  eûmes 
Fruits  emblavés. 

Embobiner.  JVev^pas  U  /a/«*er Embobiner /)<ir 

<•*  *m#A^r«.  C'est  Embomi.iner  qu'il /aut  dire.   Ce 

mot  signifie //x?m/>#r,  séduire, 

,  Embrouillamini.     //  y   a    dans    cette   affaire 

ïfeaucoup  flf'Em brouillamini.  Dites  :  beaucoup  de 

COVFLTSION  ,    d'ElWBBOUILLEllBNT  ou  d*EMBARRAS. 

E^RROuiLLCS.  //  est  dans  les  Embix)uilles.  Bar- 
ÏVTirisnïie^  Dites  :  le  vin  à  Brovillé  ses  idées ,  ou 
bien  ,  il  a  la  léle  TaouBLér.. 

Empalement.  C'est  le  nom  d'un  supplice  en 
u^ge  parmi  les  Turcs.  On  leraploie  k  Langrea 
fiOMT^  désigner  la  bariicre  de  u«ii  donl-  oiva«  acri 
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poar  rèlonir  î* eau,  on  poiti-  lu  laissci'  '«'iller  sur  în 
roue  du  moulin.  Celle  espèce  de  ])orle  doil  se 
noinm«r  Vanne. 

Kmfiffkb.  ^C'est  an  cabaret  qu'il,  va  tous  hê 
^wf^^'KiiîjnHtT-  Ser\  e55-\  ous  cliiuiot  s'EMPirr  ftFR. 

Ev  Blanciif-Foni  AiNF.  Il  t:<t  r///i  Eli  Blanche- 
Fontaine.  On  ne  >  «  pas  /i>i  quelque  endioit,  mais 
A  quelqfie^  endroil.  On  doit  donc  dne  :  il  est  allé 
A  IJÎanche-l  onlaine. 

En  Campagnk.  Alon  mari  est  En  Campagne /jowr 
huit  Jours.  ï>iles  ?- A  la  CaMpaonf..  Un  mitilaife 
qui  campe  près  de  l  ennemi  ,  esl  En  Campagne  ;  le 
bourgeois  qni  plante  des  ctioux  daVis  son  vendan- 
^eoii  est  A  la  Campagnk. 

En  cas.  Je  serai  riche ,  En  Cas  qu^il  meurt. 
Dites  :  je  serai   riclie ,  Au  Cas  qu'il  meure. 

EvcnAKcuKiLLÉrENCHARMONOK.  Cei*  deux  motft 
sont  plus  usités  àja  rampligne  qu'à  la  \ille.  Le 
pt emier  signifie  M  ai/P«igné,\Ebquriff'è,  et  1  autre 
EncIiifkrenè. 

Encroire'.  Tu  voudrais  m'en  faire  Encroire. 
Dilés  :  -AccRoiRH. 

EnDf.ui.é.  Il  n* était  encore  qu*^nàe\J^k.  Il  faut 
dire  :  il  n'était  encore  qu'Assôupi,  ou  bien,  A 
demi-Endqemi. 

Endosse.  J'otre  fernme  est  nne  Endosse ,  je  n» 
puis pav  m'en  servir.  Le  mol  Endosse  est  français  ; 
mais  non  pas  dans  cette  acception.  Ainsi ,  dites  : 
voire  feuitne  u'«il  Propre  â.  rien  ,  je  ne  puis  m'en 
servir. 

Endouvelie.  Ce   mot  n^*eat  pas  français. 

EvOAMF.R.  Crs  confitures  m'ont  Engàmé  les 
mains^  Barbarisme.  i\  faut  employer  le  mot 
^^  PoiyER. 

Enoouter.  Je  né  Huis  pas  trop  Engoûlé  df^  ce 
projet.  Barbarisme.  Dites  ;^ceprojcl-Jà  ne  me  Plaît 

pas  BEAUCOUP.  f 

E^^tmvssft.  //  l'a  tellement  BsdvEVBà ,  qu'il 
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a  fini  par  y  ronseritir.  Au  verbe  Enffoeuser  %u\i^{i-» 

F  'iossK.  Ct  vhipn  est  F,no»  .é.  CoiDnie  ct-raot  n'est 

f)f>.s  frauçai»,  \\  fanl   crii]  loyer  une  péripliiast- pour 
prendre,  d  liiie  :  ce  etiieu  a  Un  C)s  /kurÊiÉ  dan» 

I.  V      M\CH()IUE. 

EvuKiE.  Ce  mot  signifie  Tr.vi;  .   '^^Bsiivr,. 
ï"      liNKÔrr.R.     Bni^Mirisine.    '>'>\  (•...«>   t'u    verbe 
KvHoi  f.mi. 

Mvsakvsk  EUe  a  A-  fîoi^t'\'ox%\  l^ns»  îiifié.  \\  faut 
cîiiesiinp1enR'r>l  :  elle  aie  tloigl  Enîï.\n&l*a>té,  san» 
inellre  I<^  rtiol   'J\>ut. 

E\s^\  vi.R  (  S'  ).  Auf^silôt  que  j'ai  paru  ,  ils  se 
sont  tuiis  Ensauvé.s.  liarbariaiujC.  Diles,  ils  »c  sont 
tous  Sal'vés. 

Entan'oir.  C'e»t  EitTOVNorn. 

EN'TRArKH.  fl  est  dans  de  terrihles  Fr«fr.ipes.  H 
(aiil  (lire:  il  se  tro^iveckits  de  furieux  Embarras, 

EsvALEirt  (  S').  /v'/V7Ctf/zc//>s'Ein  H^all  à  vue  d'œiL 
l)iU\s  :  le  feu  Gagnait^ ou  1  incendie  iViojMtNj  Air 
I  \ue  d'œil. 

Envamher,  Av\MniÊR.  îl  lui  a  Fnvambé , 
A\aiiibé^//w  coup  de.  poing.  Quelquefois  celte  ex- 
j)re»sion  si^ifie  I^jnner  ,  et  ryielquefois  aussi  elle 
veut  (lire  I'airk  semblant  di:  donner.  Diies  donc  : 
li  lui  iA  l^ovNÉ  «n  coup  de  poing,  cMc. 

EnVamber  (S).  Je  fne  suis  Etnainbé  pour  sau- 
inr  le  ruisseau,  13rte8  :  J'ai  Eau  ln  Elan  pour 
Irancliir  leauisseau. 

Es  VIDER,  Fnmjider.  7'En  viderai  ,y 'Fnvuideiai 
inon  fil  demain.  Exprimez-vous  afiisi  :  je  Dkvidk- 
iVAi  mon  fil  demain.  Ee  veibe  Dévider  si^mlîe 
tout  à- la- fois  mettre  en  écluneaii  le  fil  lilé,  et 
inellre  en  peloton  le  fil  qui    est  en    éche>eau. 

EpEi>iJRE.  Je  n'aijyas  trouvé  le  n>atin  une  seule 
Yj\t^\wv^t  pour  allumer  mon  Jeu.  QarbarMiue.  11  faut 
employer  le  mot  Etincelle. 

EfELTiJk.  JL^s  cerists  que j' aval»  mises  dans  m0 
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poche  sont   Toutes   Epeulies.    Il  faut  dire   loi  i 
Ecrasées. 

Epicacuahva.    Z*   médecin  Im   a  conseillé   de 
prendre    de  TEpiciKJuahna.  Seivez-voas    du    mot 

IpÉCACUAIIVi. 

ErjEUTi  R.  Cette  f*'.mme'^^\ç\\W  beaucoup;  c'ejU- 
é-dwG,  travaille  TRFs-HABrLRvfEMT. 

Ce  mol  a  encore  une  autre  acceplimi.  Lorsque 
des  enfans  jouent  k  la  chique,  el  cpte  l'im  d'eux: 
n  ose  pas  s'aventurer,  parce  qu'jl  craint  d'exposer 
sa  chique  ,  alors  se» camarade»  disent  qu'il  Èpieuie  , 
qu'd  ne  fait  o^sàEpieuter.  Pour  éviter  ce  harba- 
nsnie,  fis  devraient  dire  :  li  ne  s'Expose  jamais^ 
il  Jour.  TROP  Serré. 

Epouleu.  C'est  Efoulet. 

Equ ARRijRE.  Cet  homme  étaitd'une  large  ÊqUar- 
rurc.  Jl  faut  dire  :  cet  iiomme  était  d'un  larce 
Carrire. 

„^^^^^^'^^'^^'  -^'«^  nionneur  d.-  voua  présenter 
l  Equeulcute  de  la  famille.  Dites  :  le,  Dermei^  Ne  , 

ou  le  Culot  de  la  famille. 

Escarcelle.   Ce  cheval  est  maigre  comm:  une 

Escarceîle.JI  fkul  dire  ;  ce  cheval  n'a  que  Vk  Peau 

ET  tes  Os. 

EsCAROLLK,  Vous  m^apportérez  une  salade 
«/'Escarole.  Exprimea-vous  ainsi  :  vous  m'aj)|)or^ 
terezde  la  Scarollk. 

Esolandj:^  subs.  fém.  Il  est  arrivé  nnf  grande 
Escîande  dans  cetu  famille.  Dite»  :  un  grand 
Esclandre  ,  subst.  nia.ic. 

KscLETTE.  //  est  maigre  comme  un  Esclette. 
il  faut  dire  :  comme  un  Squel ktti. 

FsPADRON,  EftPADRONN/R.   Ce  j,u  t.e  homiPc  s'est 
lauu    hier   à    /'K-spadion.    //  Espadronue    bien. 
liarbarismes.   Il  faut  s'exprimer  de  celle  manière  : 
<e  .jti-ii ne  homme    s'est  battu   liier  à  I'Espadon.   ïï 
^^iii^ViTw^j'.^E  bien. 

ETrATRiiiH  ^    EsriiDJiiNT  ,    Exploit  ;   E^^rLicv- 
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KiVZn   j      IiirUL5KR    ,      F^TRWAOANT,     CSTRAOROr- 

Nairv,  etc.  Défaiil  de  nroVioVicialiort.  Il  fftui  fai.c 
sentir  la  lettre  x  avec  latfuelte  ces  knota  doivenl 
êli*e  écrits,  en  la  subsliluani  i  la  Irltre   s. 

EflVÉRER.  J'Espère  que  pousEles  content  îl  faiii 
♦lire  :  j'ai  Li£U  DE  Croire  que  vous  êtes  conteot  ; 
ou  bien  ,  j'pftpèRE  que  vo.us  Surkz  content. 

EsQuiLivciE.    Prononcez  Esquiv  vvcie. 

MssANDRES.  Servez  \ ou»  du  mol  Bardeaux. 

Essoi^RDiR.  On  faisait  tnnl  dii  bruit  sur  lu  plure^ 
yue  j'en  suis  encore  tout  Essourili.  Barbarisme. 
Employer  Je  verbe  Assourdir. 

Etablie,  subst.  féin.  Il  trient  d*  acheter  une  jolie 
Etablie.  Dites  :  un  joli  EtaIli  ,  subst  niasc. 
^    ETAÎf^ER.  Tais-toi  f   /a /a^Etaînes;  c*e»l-à-<1irc  ^ 
hi  m'E^NUYES. 

ErEf.i.E».  Vieux  terme  qui  doit  être  remplacé  par 
le  mot  CofrEàux. 

A 

Etre.  Cet  homme  aime  sa  femme  comnie  elle 
mérite  de  l'Èire.  On  a  traité  cette  personne  tomme 
elle  méritait  de  /'Etre.  Constructions  vicieuses.  11 
faut  dire  r^cet  homme  aime  sa  fenwne  comme  elle 
méril«  d'ExRE  Aimée. ^On  a  traité  cetle  personne 
comme  elle  méritait  dliTRE  Traitée.  En  rempla- 
çant l'actif  par  le  passif,  on  peut  dii*e  :  celte  per- 
Bonrie  a  été  Tb  vitée  comme  elle  méritait  die  I^Étee. 

E  TROUBLES.  VotiM  conduirez  nos  hêteê  d  ins  les 
Etroubles.  Kfant  dire  :  dans  les  Eteolfj,  ou  dans 
le»  Chaumes.  Ce  dernier  mot  est  plus  usité. 

EvAN<*irE.  On  nous  a  lu  au  prône  une  belle 
Evangile.  Il  fa«it  dire  :  un  bel  EvÂNeiLE  ,  parce 
(pièce  mot  est/masculin,  ainsi  que  tous  ceux  qui 
nnlvent  :  Arrosoir,  Autel,  Egrugeoir  ^  Em- 
rr.vTRE,  Encensoir,  Evevtail  ,  Episode,  Efi- 
TH\L\ME,  Concombre,  Hôtel,  Ivcendie,  In- 
tervalle ,  Ivoire,  Onolk^  cic.  ,  qu'on  fait  quel- 
qiiefoîs  fèmmins. 
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Ka  iTER.   Je  vgi^  vous  en  Eviter  /ap^ine.  E^  pri« 
m^  voiii  •in.Hi  :  jerai»  von.  en  I'parover  f.  rJnr 
hXARiNK.  A  ce  mol  subMiluez  ceux  (I'Effrov- 

TKE,  d  lWPERri\lÇ:XlR. 

KxnrsE.  y*  ro/y*  rt'tf/;,^;/^/^  Excu5ç.  Il  fant  dire  • 
]c  vous  rnismes  Excuses,  ou  je  voua  denjande 
rARDoy. 

Exemple.  Mon  maître  d'écriture  m'a  donné  ur^ 
bel  hxi^mple.  F^e  ino»  /:.r*m/,/^  e»l  du  i^enre  femi- 
nin  dans  ce  cas  ;  ainsi  l'on   doil  dire  :  Une  bi:i  lji 

F 

4 

Factp.c  siî.  La   Pacfense  m'a  apporté  une  Litre, 
B..ibamnio.  Il  faui  d\re  fe  Facteir  ,  par  la  même 
nn'^an   qu'on  d.t   d'nne  ^emme  q.,i   a  composé  un. 
In  i«,  qut^fle  e«l  J'Al'i  RI  R  de  »el  ouvrage. 

Fafievx.  //  nen'occi'fpe  que  de  Fafieux  ;  c  csl-à- 
dire  ,  de  D\(;  v  rii.r.Ks. 

F^RiNiEn.  Un  /i7/7/7/rre8l  un  marchand  de  fa- 
rine, et  non  pas   une  caisse  à  placer  de  la  farine 
rour   désigner   celle    caisse,  servea-vous  du  mol 

V  ARiyilIRE. 

Fatrvs.  On  donne  à  I.angiv^s  le  nom  de  Fatras 
\\\ne.  îvorte  de  bois  de  cliauflage  de  quafrc  pieds 
deliHulpiir^  consislanl  en  un  melani^'e  de  lièlre  de 
rli;^mm  fl  de  cliène,  quiVsl  irfciulu,  ou  qm^st 
d  un  dianiefre  pfu&  faible  que  !e  bois  deqi.arlirr.  Ce 
niot'ii>sl  pan  fiorçnis  dans  c<'l(e  acception.  \îai* 
SI  von.i  (ron\Pz  rlie:<  un  bonquini.sfe  des  oin  r^aes 
sans  cinùf  ,  el  do»  uiarniscrifs  sans  intérèf  ,  nous 
poin  n  vous  écritr  :  quel  Fatras  de   livres  et  de 

FEvn.i.j.oLx  ,  FERTovix'x.Cri  mois  servcnl  à 

Irsion^o,   u.i   bommeqiii  ^'occupe  des  soins  Irsplus 

niin.itieux  du    ménage.   St-r\ez-vous  du    mot    Tv- 

TILF.OS. 

/^fcNjvNi>ra.  C'est  Fainkavdkr  qu'jl  faut  àire. 


y 
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Fitsi  ^NDF.UR.  C'est  te  plus  grand  Féniandeur 
que  je  connaisge.  Exprimez- vous  ainsi  :  ç*e»t  le  plus 
grand  F\isé\nt  que  je  connaisse. 

l'i-.ui  riv.  Jl  71%  encore  que  du  poil  Feulpin. 
Diles  :  il  n'a  encore  que  du  poil  FoliÂ*. 

Feui.teu.  C'est  \e.  r»oni  que  Ton  a  donné  à  un 
prétondu  esprit  familier  que  J'on  suppose  occupé  à 
»(yii;ner  pen<lant  la  nuit  fes  animaux  domestiques. 

Fi.u RLL'Cu F.  ^Freluche  «st  Ic  ixéiti  d'un  jeu  de 
caries.  L-ne  punition  est  infligée  à  celui  qui  .perd 
la  partie;  il  reçoit  des  coups  sur  les  doigts.  Ce  mot 
n'tMt  piis  fiHiiçais, 

Fi:i)Ri>i  (^i  LT,  Pertintailt.e.  Il  faut  transposer 
la  lellre  r  din»  cerv  mois,  fkrivez  et  dites  Frell- 
QUFr^sans  //,   et   Pretintaili-e. 

Fkykiti:^  J'ni  acheté  unn  Feyetle  de  vin.  Em- 
ployez le  mol  I'Vajllette.  N 

ï'i\UMÈs.  //  ne  nous  dit  que  des  Fiaumes  ;  c'est- 
a  dire ,  dcsCosrKS. 

l'iEU.  C'e^tl  un  Fier  ivrogne.  C*est  un  Fier  co^ 
(juin.  11  vaut  mieux,  dire  :  c'est  un  Fr^nc  ivrogne. 
CVst  un  Frasc  cocjuin. 

Fil.  Il  a  U  Fil  ;c'est-à  dire ,  c'est  un  garçon 
M\drk;   c'est  un  Fiv  Matois. 

PiM.FTTK.  Au  lieu  de  désigner  les  filles  dans 
clnciue  maison  par  leur  nom  rie  baptême  ,  on  dis- 
tingue ï'wwQ  d'ejitr'elles  par  le  nom  de  Fillette  , 
qn  signiiie  jeune  tille.  I^a  Fillette  %e  marie;  son 
épouK  conlinue  de  lui  doni\er  ce  nom  jusqu'à  la 
virilIrsHe  1m  p!us  avancée;  ce  qui  est  paiiaileracnt 
ridicule.,  j)uisqu'aIors  la  Fillette  n'est  plus  ni  jeune 
mjille. 

Wwvw  (N'rs).  S' il  fallait  vous  détailler  tous  ses 
d^^KiCs,  un  N'en  Finirait /jti^.  Il  faut  dire:  on  N*. 
l' JNIR  VI 1  yAs  ;  parce  qu'on  finit  une  cho9e^  et  qu'on 
ne  linil  pas  d'une  chose. 

i  ION.  l!.s\igit  de  donner  un  Fion  à  cette  affaire, 
Çijyy\\)i\^n'Xn'.  wwcTovKsiSBJL,  une  Si^btihté. 
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On  dit  encore  :  cêt  homnie  a  le  Fion  ,  pour  exprî* 
mer  qu'il  est  Rusi:^  Adroit.  Le  mot  Fion  est  un 
barbarisme. 

Fixer.  Elle  ç^  rougi,  quand  elle  ê'êat  aperçue 
que  je  la  Fixais.  iMaut  dire  :  quand  elle  s'est 
aperçue  que  je  Fixais  mes  Regards  sur  elle^  ou 
que  je  la  Regardais  fixement. 

Fî.ACONS.  J'irai  cueillir  des  Flacons  dans  lespris^ 
Le  mot  français  est  Primevère. 

Flâner,  Flâneur.  //  paeae  une  partie  de  la 
journée  à  Flâner  sur  la  placé.  C'est  le  plus  grand 
Flâneur  de  la  i^f'/Z^.,  Barbarismes.  On  serait  presque 
terilé  /  pour  éviter  de  longues  périphrases^  dem- 

f>loyer  ici  les  mots ,  Mu8ar.1)ER  ,  Musaro;  mais 
e  premier  de  ces  mots  n'est  pas  encore  français-; 

Flanquer.  Si  tu  ajoutes  un  mot  y  je  te  F|anquo 
un  soufflet.  Dites  :  je  le  Donne  un  souflQet. 

Flanqi'ETTE  (  A  LA  BONNE  ).  Je  suis  mon  petit 
chemin  A  la  bonne  l  lanquette.  Il  faut  dire:  A  la 
BuNSE Franquette;  ce  qui  signifie  Franchement, 
Loyalement. 

Flot.  Elle  voulait  me  vendre  un  mauvais  Flot 
de  balance.  Servez- vous  du  mot  Fléau. 

FoiNEMiE.  Lorsqu'un  çuvrier  emploie  toute  sa. 
force  pour  déplacer  une  pierre  ,  ou  pour  la  soûle-* 
v«i^,  le  maître  qui  juge  à  quel  point  l'effort  doit 
cesser,  arrête  l'ouvrier  en  lui  disant.  Foionejk  ua 
peu.  Serve*- vous  du  verbe  Faiblir. 

Les  en  fans  se  servent  encore  de  ce  terme  :  lors- 
qu'en  jouant  au />a/€^,  ils  jettent  leur  palet  beaucoup 
en-deçà  du  but^  dans  la  crainte  de  ié  renverser^ 
ils  disent  alors  qu'ils  ont  Foint.  Le  verbe  Fai- 
blir doit  ausssi  être  employé. 

Fo^iDREMAiNE.  LtB  voiturier  nous  a  Conduits  par 
un  ckeminbordé  de  précipices  et  de  Fondremames. 
Dites  :   Fondrières.         »     ^ 

Foudre,  subst.  fera.  On  se  sert  en  Allemagne 
et  dans    plusieurs   départemens  de  la  France  de 


/ 


/ 
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fn^!  t*  i^ôt  flhntimi.  fje  mol  t'otidiê ,  dans  cette 
làcccplion  ,  est  du  gc;nre  inuriilin. 

Pot^;i.Ys.  5'âri  pii  toa  taiôn;  t'est  rin  vrai  Tt)\\\U 
1rs.  Ravtjûifswi^.  EiiprSttie«-Xoti«  ainsi  :  j'ai  vu  »oii 
0«k)n  ;  41  y  f^ftiô^if^  'V\  DfeoRDttfc  tJOMrï.iT. 

FoiRAJis.  J'ai  ûfr^FbUrmw  cfct^j»  ieh  preds.  Lors- 
qtre  lu  GircufÉfidri  du  iwtig  egt  ^iirêrée  ,  ei  qu'elle 
tommenre  à  se  rétâlbifir  ,  elh?  ocraslonne  une 
ï^hsntimi  dônlôurjetwe  ,^  laquelle  on  ptonrrait  doh- 
iï«t  !e  nom  de  PicOTEMEN^r  Dites  :  )*épiouve  des 
rtooT^iî!»^»  dôhs  les  pieds. 

Toyarb.  Batbvi'isiye.  ïjf  bois  qne  l'on  désigne 
paihtPe'nbîn  doit  s'tfppdef  Ï^Itre  oq  Fouteau. 

FA4l?jf;int»AMNE.  jBdiivez  et  prononce»   1  Ran- 

FraC^OCER.  Si  ton  pète  apprend  ia  t^nduiie  ,  tu 

jfyrrrs  ÎVauîé,   pion  anii.  Il  firut  dirs  :  tu  s^rM 

ï^irftTtç ,  Tti^itecv..  LBmntvrtnr  travaille  au 
Frêt^,  à  la  Frêlière  d§  la  maison.  Servez-von« 
da  rYîôt  lî'AÎrE. 

FhétiÈR^s.  'I^ous  avcfhê  bësoVn  de    Tuîîes  î^ié^ 
tffei^s.'ÔM.es  seutement  :'nbus  avons  besoin  de  Fai*. 
ni^KCs ,  le  mot  !h///«  fi^iflbnl  pléonasme. 

PRoGVjfe^^  Sp  ).'  C«Ue*  expression  Bst  nn  bar- 
!^fiî<1fn^. 

FaFTTjEfl ,  PREI^TER.  //  H^otcupe  A  VrcircT  , 
rreulltr\/^  chanvre.  tïarb3H9tn(*s,  1!  Tant  dire  : 
Sf:RAN'(!tf:R  le  cjiaiïvre.  Le  Semn  est  un  [»pif>n© 
rfrnié  de.  (dents  de  ^ro»  fils  de  fet* ,  donl  on  se  ^c.rX 
pour  pr(^parer  les  en apVrfis  et  les  fois  ^  et  les  melire 
;en  état  d'itre  fjjés.  ^ 

Pt^FtQïia ,  ^igElTom».  "Noua  crtrons  xrn  pns^pr 
ce  matin  beaucoup  de  Fpètotii  ,  Frefotji.s,  BaH>?<- 
TM^mv'è.  D'après  Ip  diclioiUjaire  de  l'aradéniic  ,  celui 
qiii  façonne  les  Classes,  et  cciui  rjni  en  fftit  cca)  ' 
^erre ,  doivent  rapjpéler  Pw.assTRV« 

i  ■  ■         _      .    ■ 
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Fhômageot.  Plante  de  la  Camille  des  malvaciceâ. 
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Gacuksku,  Gacheut».  f^oilà  un  Joli  Gtiche^^ 
neu  î  f^y/Zà  !*/»«  cfuinnanU  Gacheute  !  Pouiquoi 
employer  ce  paloi*  ?  Ne  vaudrail-il  pas  mieux  dire  : 
voilà  u«i  bel  Bnfavt!  Voilà  une  charmante  Evfant! 
ou  bien,  voilà  un  beau  Ga.rçpn  Î  voilà  une  clwi- 
waatoJEUHE  FiLi.£  ! 

J^acher,  Gâcheur.  Le  menui^leti  a  Gâcbf 
UHi$  mon  ouvrage,  N*employé>z  pas  Cdé  auunnr  ; 
c'êëé  un  Gâcheur  ;  U  ne  sait  peut  aoi?  métier,  Qa 
119  pMiit  donner  aux  niQls  Gâcher  et  ^âch^ur  aéU<5 
accepUon  GàoJier  ai^niiie  Détremper  y  Délayer , 
et  Gâcheur  celui  qui  Détrempe ,  qui  DélaUm  Oa 
donne  encore  ce  dernieiV  nom  au  marchand  qui 
vend  ses  denrées  à  vil  prix.  Le  verbe  Massaorkr 
doit  remplacer  Gâcher,  et  Gâcheur  doit  êlrç 
rendu  par  Mauvais  Ouvrier  ou  Massacre. 

Gaidibv.  Séê  chemâëeM  sont  de  Gaidieu.  Dites  : 
d#  T|^ès-«jiosss  ToiiA. 

Gaioueille  (  a  l\  V  Fient  ^  mon  ami  ^  je  tt 
porterai  A  U  GaigutiiU  ;  c'est-à-dire^  Sur  Mo>r 

Dos.         ^ 
Galapia.  Ce  mot  signifie  un  Rustre,  un  Sa- 

YOYAIIII* 

Galipar.  lia  mangé  comme  un  Galilar.  Il  faut 
îlij'e,  suirsHt  4e»  circonstance»,  il  a  mangé  comme 
uti  ffiautvn  ,  eoflime  uii  goinfre ,  comme  un  g9Ur 
liafrer  oueamme  un  o^re. 

G  AM«E»«  M»nfirèr&  a  Gambé  h  ruUteau.  Ser- 
vemrvoyè  des  us^a  FivAHCHia  ou  T^ambeh. 

GvMncirrA.  Tu  xm  m'a^  /été  par  tsr^e,  que 
purce^  fU0  tm  m* as  tlanné  la  Gmvbeule.  Bosploye^ 

la  mot  C  AOC  '  AN  -  J  A  idiBfl' 

G^MftTt.  Mm^iiH  GameU.  Ce  mot  n'est  pa# 
français. 


/ 


(    4n  ) 

Gàndïoî^.  C'est  une  fille  on  une  femme  dr 
mauvaise  vie.  Ce  mol  n  est  pas  français  ;  rempla- 
cea-le  par  celui  de  Gouine. 

Gaudrioles.  Ce  Monsieur  ne  sait  dire  que  des 
Gaudrioles.  Dites  :  ce  Monsieur  a  sans  cesse  à  la 
bouche  des  Plaisanteriks  trop  LiimEs. 

Gaudron  ,  Conrposition  de  gomme  et  de  poir, 
C  esl  GoUDROv  qu'il  faut  dire. 

GAUDRo^f^rER,  Dite»  Goudrovner. 

Ga^ulov.  Elle  a  été  boire  son  Gaulon.  Employez 
le  mot  Dfmi-Seftïer. 

Gaupitre.  .//  m'inifite  à  souper ,  pour  me  faire 
marier  de  ia  Gaupitie.  Ce  mot  doit  être  remplacé 
par  celui  de  Frkssure,  qui  se  dh  de  plusieurs 
parties  rntérieupes  de  quelques  animaux  prises  en- 
aemble,  comme  *omie  fote,  ta  rate^  le  oœur  et 
le  poumon. 

Ce  même  mot ,  employé  an  f5guré ,  est  un  term© 
d'ifiittreet  de  mépris,  qui  s«  dit  d'une  femme  mal* 
propn  et  désagréable.  îv^rvez-voui  damolGAUPEi 

GARotrrLLOT.  Son  coq  le  réveiUait  trop  matin  ; 
il  lui  a  fait  couper  le  CarguiHot.  Dite»  :  il  fui  « 
fait  couper  le  Cor. 

CÎAZOV    D*ESP4GNE.    Cest  1»    STATieÉE. 

Gazun.  Notre  cour  est  remplie  (/^Gazun.  Dites  : 
de  Décombres. 

Gbnces  (Avoir    les).    C'est  avoir   le»  Dent» 

AGACÉE». 

■  GE>rriL,  Gentille.  Voità  une  jolie  demoiselle  ^ 
est-elle  bien  GenhHe?  On  voit  par  celte  question, 
qu'on  se  sert  à  Langies  des  mots  Gentil  Gentille  , 
poMr  exprimer  les  qualités  morale»;  tandis  qjiece» 
termes  ne  doivent  êlrç  employés  que  pour»dé»igner 
Ie«  agrémen»  extérieurs.  Il  fatit  donc  dire  :  voilà 
-une  petite  demoiselle  bt«n  jolie,  ou  bien  Gentille^ 
est-elle^  bien  Sage?  Ce  Monsieur  est  ma  foi  Bien 
Gentil.  Dites   :  oe  Monsieur  r»l  m%  foi  bien  Ai- 
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GitorLR  (  Cf.ou  Dr  ).  N'oublUi  peu  dé  mêUm 
dans  le  pot  ait  feu  un  Clou  deGlROtu^  il  faatdir#i, 
un  Cixw  wt  OKHorjuE. 

OÂvRK.  Ae«  arbres  sont  couverts  «^Gèvre.  Em^ 
plov»*/.  le  mol  (iivjiK. 

GiBf.R  Elle  n'a  fait  qnA  Çy\b^T  ai^c  nvn  c^iat 
tot%tf  la  matinée.  Stji;/ex-vou»  du  mot  ^(y{JFAK.        ' 

Gfc  i.ER.  Il  pri'ssd  Voran^^e  ,  et  lui  GicU  du  jté9 
dans  l'œil.  S^rrvpz-voiH  à\\  mot   LwCErt. 

^îl^'^•K,  (tIK'i  I  F.  Pn.-nds  ffardê  que  ^e  ne  te  frr(^ 
tifU  d'une   Griîc,  GifUc*  ;  c'est- à^-dire,  d'un  SoCF- 

Girpr«  (  Avoin  i^rs  ).  Par  surrrott  de  btutuU  , 
ma  c^minf"  a  Un  Gitiei.  Dites  :  ma  COUêiit^  A  LUS 
G  j,wnrs  DU  C^ou  ErfCrcaoKES. 

(:J  I  o  I K  rt .  Il  en  a .  p  le  in  ton  G  tgipr.  B«  rbàri»m  ©•, 
Employer  le  mol  GÉSIER. 

GiMOKR  (  F\ii%F.4.  Je  l'ai  ffmff-tempaFst'it  Gifi'^ 
Her;  cW-à-dire ,  je  r»i^loi>i»-teiiip»  T*!fO  £K  ra^ 
Lkixr,  oïl  ]ou^-tem\jê  ï.vguiérè, 

G»vr,iiK  (  S::  hjcttrk  eh  ).  C*e^t  Se  Dépociilleii 

lï'l'»Cf:  pA.RnFR  DE    »M   H  4  BIT». 

GiRfK^.  //  m'a  fuit  mourir  de  rire  ai^eo  ses 
GiiieH.  l>ttrj»  :  avec  »p»  GnTMArES. 

<>st\\J  ,  Niau,  Il  faut  aller  placer  un  Gnian^ 
Niri  «M  poulailler.  L«9  mol  français  c»l  Nicfikt. 

(iofiKi/Oin^Kim.  Ge  mol  n'etil  pas  encarta  franç^iis  • 
inaiflrro/>>'A>^r<?r,d'ir]ifV«ledictiofinairederjBicridémie, 
fii^ntfin  ft  tvolm' ,  Boire  k  plusiears  petits  coups. 

GuDicriK.  //  ^5/  aimahU  ,  cei  enfant;  mai$  il  est 
un  peu  Godiche.  Employez  le  mol  Simple. 

Go<^,  Goto?*,  jtfa  counine  Gogo,  Golon,  pa 
èe  mil  rie r,  Diles  :  ma  cousine  M  aiuhjiritr. 

GoHi\,  On  appelle  aifwi  nn©  petite  ^lle  mal- 
prapi^e.  Le*  mol  imn^ia^st  SouiLiiOH  ou  Gaupb. 

GosFi.K.  //  a  tant  mangé  d*i  ma rom  ,  qu'il  en 
9êt  t^Hà  Gonfle.  Barljari^m*.  U  faut  dire  GosfiJ:. 


a 


a 
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places  ces  mç^  par  ceux  de  Moquerie,  Raible-* 

JRIE,  BaILXJBB,  Se  M«QUE«.  , 

GouiONE.  C*é8i  une  truie  Gouigne  qtte  cette 
^rèaturs-làt.  Le  mot  Gouigne  esi  iVaiiçais  ^  mais  il 
&ut  supprimer  le  second  g. 

GouRi .  j4  la  foire  procliaine ,  /  *  achèterai  un  petit 
Gouri.  ^^rvea-voua  du  mot  Goret   ou   €ociion 

Goutte  de  Lait.  C'est  Je  GA.iiAN>ç0us  nivaeis^ 
ou  Galant  d'Hyifbr, 

GoiiTTis,^^.  Mon  voisiii  va  faire  rebâtir  ect^Gout* 
tière.  L'on  donne  à  Langres  le  nom  de  GouHière 
au  mur  de  faee  d^nne  maison  ;  tandis  qu'une 
Gouttière  n'att  autre  chose  qu'un  pelit  panai  en 
pl6mb,  en  fer-biftnc,  ou  même  en^jiierre  destiné 
a*  veoUeiUicet  à  verte»dans  larue,  de  toute  la  hau- 
teur du  mur  de  face,  les  eaux  néunies  dans  lè 
<;faénçau.  Dtfférens  règlement  de  police  ont  ordonné 
ia  aupprossioii  àe  çesf  Gouttières ,  qiie  remplacent 
aufourd'Kiu  des  Corpa  de  Descente  >  improprement 
appelés-à  Langres  Corpsi-Pendume. 

On  dit  qu'un  toit  fait  gouttière  ,  lorsque  îês^eaux 
du  toit  ne  sont"  pas  roçiies  p»r  le  cnéneau  ,  et 
qu'elles  tombent  immédialenient  sar  losol. 
.  GftAFFiNBR  ,  Graffins  (  Jet€R  LES  ).  Ces  deux 
yieux  lerraes  GraJJîner  et  Graffins  ne  »o«t  plu» 
en  usage  ;  il  faut  les  remplacer  par  les  roots  Eora- 
;n«^vER,  et  Faire  df^  ëgrattgndres. 

Graiove.  Mavousine  estbien  Craigne  ce  matin; 
ccRt-à-dire^  bien  Mau^adbT 

Graillon^br.  Cette  aiaeerole  Grailhonne;  iV 
ne  faut  plus  8*  en  servir.  Dites  :  ce  qu'on  fait  cuire 
dans  cette  casserole  Sent  le  Grah.lov. 
•  Graisseutb.  Il  joue  sur  la  Graisseuto.  Expri- 
mez-vous ainsi  :  il  joue  éjuD  le  PaoBir  eu  le  Gain 
qu'il  a  fait. 

Grande  Salle  dct  Pa&ais  ,  etc.  ,  etc.  Écrivea 
at  pranoQoaa  GaANJo'SiLiéS.  Faites  de  mémo  poui? 


et 


(  4.^  1       .  ^ 

les  rncHt^^vafH  t  GRANo'iVIi-nii,  Grand^at^tk, 

G  R K  Vft' MeASE  ,  Gr A  Vi)'Cn  \  I R . 

GftAYONNCR  ,    e'eftl-à-<iiie  ,    Exphctok^km    otn 

ClVAC»F.R.  ^^ 

GRCSM.rp..  y'aï  vtt  tomhsr  à  midi  de  la  Gkk- 
*H.i.B.  Drte»  :  du  GREAiii  4ujks  GiB£>tLÉB8. 

GRBU»Li>£fVr  cest  C'reu.s.|!:r. 

GB?EtiUBR,;  c  eAC-à-dire  ,  Grfi>ottfr. 

GRk:LJl.KtTB>  //  ent  grenadier  dans  le  régiment 
de  la  Gretileule'.  C^et  homme  a  êoujoum  la  Greu- 
leute^  U  faut  due  :  il  est  ei«»rvadirr  dan»  le  régiitient 
des  Tremblbl'rs,  Cet  nomme  Tremble  toujours 
»E  Pîcuir. 

Grkve.  Jie  /k»  rti  donné  un  rude  coup  de  pied 
à  la  Grève.  Dite»  :  je  lui  ai  donné  un  rude  coup 
de  pied  aur  PO»  i5k  la  Jambe.  Le  mol  Grève  nent 
pas  françî¥i»  dans  ce  sens  ;,  cependant  on  trouve 
dans  quelques  dictionnaires  le  mot  Grkvièei!:  dé- 
•ignani  une  blessure  à  1  os  Je  fa  jambe. 

GBrr.LR.  Apportez  la  Grille  pour  faire  rôtir  le 
boudin.  C'est  fe  GRI^  qu'il  fau!  dne.  "  ^ 

Grillot.  Nous-  avons  un  Gnllot  dans  notre 
maison  ;  on  dit  que  cela  porte  bonheur.  C'est  du 
Kidt  Griixon  qu'i4  faut  we  servir. 

On  appelle  encore  Pomme  de  Grilhty  une  pomme 
oblongCHt  et  blanche ,  ayant  uu  ^oùi  ai^rtlet ,  «'t 
rendant  du  son  Korsqu'on  la  reuiue.  Cette  pomme 
est  impropreÏBent  appelée.  ' 

GRiMOf^iBR.  Notre  t^i^ux  dor^efiticfue  Grimone 
sans  cesse.  Servez- vo<w  du  verbe  Bougonner. 

GRItiCBR  BE»  tXENTW.  Itérait  tettement  en  co- 
lère,  9M^// G  rinçait  de»  Dents.  Dile»  :  qu'il  Grin- 
çait LKS  Dents. 

Grio?«^ch£.  Ihutes  ¥os  noix  s^nt  Grionchesj 
c'est-à-dtro  Ap*oljbi;siis.  Une  femme  Grionçhe  est 
une  femme  Acariâtre. 

GaoaNON.  Cet  invalide  est  un  vieux  Grognon^ 
Dues  :  Oit  un  vieux  GRoariAUD, 


■^ 
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(jUKVïlt.f.itt,  J*at  rencontré  Un  nommé  tout 
Ciit^nilU^ux.  tîin|)loy«*B  le  mot  Déguenillé. 

OuKRK  (t)»')-  /^  ''«  «'c"  ent  fallu  De  Ouère. 
J)ilt»  :  il  ne  «en  esl  Ouéue  fallu,  repcndanf ,  »i  la 
[ïhia.Hf  iiiJique  u\w  com|/H!ai?oii  ,  il  \h\\\  «lors 
enij)!oyer  la  jnVjm^ilion  \)v..  Ains)^  il  ne  faul  pas 
dite  :  "i'c  /M  liéteis  (Mièie  plus ^mnd  tint:  moi  ,  parce 
c|iril  s'h:»!!  de  la  (  onTiaiaison  de  nos  deux  («dlea; 
mnis  il  faul "«'ç\[)i inier  «insi  :  von»  ii'eles  ÎJe 
(î(  ^.r^E  plus  grand  qtie  moi.  Dites  égalemenl  :  il 
n'en  faiilJ^E  Beaucoup  qu'd  soit  aussi  grand  que 
moi.  '  " 

(}uF^eMS.  C'est  demain  le  dimanche  des  Brq,^ 
dons,  nous  mangerons  des  pois  ^^lerli»  ;  c'est-à- 
dire,  des  pois  Rftris  davs  la  poklk. 

GuETTfi.  On  êonne  la  Gneito  !  le  feu  est  quelque 
part.  An  mol  ^xw^Z/ff  substiluez  Tocsin. 

Gl^eugné.   Jl  a  eu  pour  son   compte   une  Ç^\^e\\^' 
gt\^i"vonsidétahlê .  Dites  :  une  Contusiom  ou   une 
^-4         Blessi'RK  considérable. 

(iuEUMr.R.  Faute  d'entretenir  le  f^u  ^  non  ragoût 
n  Guenmé  sur  le  fourneau.  Dites  :  »e«l  Fige  sur 
le  Foiirnenu. 

Gi  LUHLU.  Ce  mot  a  I9  Bigntfic^^lion  de  MisA- 
R\nLK,  de  Malotru. 

Gi'iosonnant.  Ce  terme  s'emploie  prindpale- 
r^iehl  au  jeu.  Ce  ce///?  <»Af  GuignonnafiL  Dil#»  :  ce 
coup  est  Malheureux.  On  dit  biefi  auftsi.  :  jouer 
de  GùroNON;  porter  Guignol  â  quelqu'un  ;  èlie 
enGrioNON. 

(^V.  //  pilait  du  Gy  dan«  sfA  ûavê.  Le  mot 
Gy  n\^t  pas  fran^uitf  ;  remplitoeB-te  par  GYfSK  ou 
Plâtre. 

(yursK.  Norti  propre.  Leê  J>ucs  ds  Guise  ont 
)mié  un  grand  rlSiè  êOOê  lèê  règnes  dm  C/tarées  fX 
et  de  Henri  IIL  PronoBCeiyptf  moi  ,  en  $^i9»TSt 
#<j^h^r  \"u,  et  totttitke  à  k  moi  éijiii  composé  de 
trois  syliabcA^  G^  t  lai* 
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H.  Très-pen  de' personnes  aspirent  la  lettre  >/ 
devant  l<i8  mots  qui  l'exigent.  On  dit  communé- 
ment :  il  est  Aval  comme  un  lion.  Il  faut  n'avoir 
point  /i'pnie.  On  trouvera  ci-après  la  liste  des  iiiolfl 
les  plus  usités,  devant  lesquels  i a  lettre  h  doit  èlr» 
aspirée 


.  ^   :\ 


Hâbleur, 

Hàchf). 

Hachis 

Haineux. 

Haïr. 

Hâle.  *  • 

Hallebarde. 

Hfiilebreda, 

Hallier. 

H.lte. 

Hamac. 

Hameau. 

Hangard.  ' 

Hanneton* 

Hanter. 

Harangiif). 

Harceler. 

Hardes. 

Hardi. 

Hardiesse. 

Hareng. 

Harçngère. 

Hargneux;. 

Haricot», 

Harpe. 

H«rpie. 

Hasard. 

Hâte. 

Hâter.      ^ 

Hauaaer. 


-  \- 


J 


Haut. 

Hautain.  ï^ 

Hautbois. 

Havre, 

Hennir. 

Hérissé. 

Hérissoit^ 

Hernie^ 

Héros. 

Herse. 

Hélre. 

Heurter. 

Hideux. 

Hochepot.  V 

tfocbct. 
JFIçlIande. 
Hongrie. 
Honnir. 
Honte. 
Honléu>r. 
,    Hors- d 'oeuvre. 
Hotte. 
Hoitéf. 
Hoffenlrîf. 
lloiiblofi 
llouillr. 
Houlclle. 

Houppe^arule'. 
H  on  ri. 

HoMspiller,    '^ 


o 
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Hu^wenots, 
î;i«itaine. 
Hure. 

"fiurlement. 
£[url«fr. 
H«l»e. 


_       JLlousard. 
Housse. 
Houssine.      ^^ 
Huche. , 
/  Huée.. 

Huer.  ^ 

Hativé.   Koulez'UOHê  acheter  dea  poires  d'Hm- 
V    ti  vé  ?  Il  faut  dire  t  des  poires  de  HàtiVeau  ^  ®*^  ^•^ 
)  Poires  vRjiCooRi.  ^''  \ 

Heu  HE  (  A   Bonne  ):   //  est  arrii^è  A  bonne 
Heure.  Dites  :  De  Bonne  Heure.  Au  Jieu  do  dire  i 
J.e8  préparatifi  pouf  recevoir  le  pnnc£^ n' étaient p ai 
encore    terminés^;    il  ett    arrwé   Trop    A     Bonne 
Heure.  Exprimex-tôus  aînsi  :  il  est  arrivé  De  Tfvop 
^      Bonne  Heure^  ''^  ^ 

HoQUELKR.  //  a  long'tentps''}r\ot\\ie\%  m  mA 
porte.  Il  n'a  plus  qu*une  denttqui  Hoquelle  darJ 
ea  bouche,  Mprimez-voufl  ainsi  :  il  a  loniç  temps 
Secoué  mij  porte.  11  n'â^lus  dans  la  bouche  qu'ùhè^ 
dent  qui  Branle. 

HiiUQUEr,    Heuqueli>e.  Ohî  quel   flcuquet, 
^HeuquelJe    i/V/o/rwrT*  /  c'est-à-dire^   quel   homme 
Déiule,  Faible! 

HoRLooK.  Ce  mot  est  ieminm.  Ainii,  il  ne  faut 

Cas  dire  :   voilà  Un  bel  Horloge;  ntaii  UwK  belle 
loRLOOE.   Lies  mots  suivans'sont  aussi  térainins  : 
Alcôve^  Antichambre,  AnxÈRE,  Atmospîi è^E , 
Image  ^  Oroe  ^   Avoine,  Sandabaqub^   Senti- 
nelle,  TifCHÏAQ'UE,  cic.  ^  ^. 
HusTUBKRLU.    11  faut    dire   IIuelubeeli)*;  qiu 
-    siznilic   Etourdi,  Inconsidéré. 

«■  ,  .        -  # 

l 

Tci.  Dan/f  ce  mûme7U-\c'\.  Faute  grossière;  on 
doit  (lire  :  dans  Ce'^JoMENT^ci. 

ii)i:f'..  //Idée  lai  a  Vri»  de  se  haltre  ai>€c  son 
riv^al;  Dites,  TloéE  lui  est  Vlnue  Je  ••battre 
avec  son  riva!.      ^  „  > 
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^      f ^rcTER.  Jniifez    ce   ïi^l  exemple.   \\   faut    dire V 
SiTjvicE  ce  bel  e«einple.  * 

Jncloieh.  On  trou  rj n  ' il  sera 'fn^lohé  dansiette 
^#jj^/rtf.  Finployrtslemof  £nglo««.^ 

Ivresse  j  Ivroisk.  Cflte  femme  est  //w«  Ivresse  , 
Ivroi»«.  C'e»t  lviiooNCfl8£  qu'il  fout  diie.^  !èf . 


Airr.  ^veS'vbi/s  remarqué  comme -^11  e  j;4ai( 
Julwe?  Il  faut  diren  WJivanI  !a  rirronstiinre  ,  comme 
cH^  était  Mai.  ou  .Hii)icLi>i  ment  Co»ii  mee. 

J^rHlR.    Que    la   fièvre  t\inpyte,  toi  et  ton  in- 
diurne  Jarhit?  !    Le  mol  Jachie  qui    si^rvitie   R\ce,^ 
KNrrEvNCE,  esl  «oujonrs  pria  en  mauvaise  parL  i\- 
mol   n'est  paî^fi-^çais. 

JacqO'K.  J'fleve  un  beau  Jacque^  yfi7  comme  ne 
^à  par/er.  Sei^vea- vous  du  m*>l  Geaj. 

J^CQDKs  l)\b.  Ce  mot  a  la  signilîcalion  de  Ni- 
gaud,   JMBt'.Cri.LË. 

•      Hr9E.   Laissez- /a  faire  ;   elle   a   bonne  Jiq)[)p, 
Dites  :  Jaissez-Ja  faire;  elle  a  Bon  Bec. 
'     Jetek  ,  Jktons.    Foh  ruchea  ont-elles  ^it\{^rclte' 
anné^'^  Avez-voiLs  eu  plusieurs  Jeloiis  ?  r]x|)i  iniez- 
vo<is  ainsi  :  vos  ruches  nnl -elles  issAiMi^  celle  aiw 
née?  Ave|^vous  eu  plusieurs  Essmms? 


v^ 


/  ouïe 


IjA.  f'ofiieZ'Vous  venir  boira  I-a  bièriL?  C'esl  luie 
façon*de  parler  Irès-vicieji.'u».  On  ne  dii  pas  :  vuii/&z- 
voith  venir  boire  l-e  »y;?;  n)ai<i  Du  \  in  II  faut  donc 
dfre  éi»aletnent  :  ^  oiiJt*z-\  oiis  v^ernr  boue  De  \.k 
b\ei-e  '       ■  >  .■ 

liWDAOE,   LiANDEs  ;   c'est-à-dïre ,    PXijs  ^   Pa 

'  lj\\'i)>^«.  R;»rliorixrne.  J\n  vu  la   /Zanime  l/dn(.\vi 
nvrle  toit.   Uiles     j'^i    vu  la   ilamme,  I.cla  riiK  sur 
le  loil. 
On  st  jp'rt  encore  do  ce  mot  danx  une  autieac- 
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ception.  Par  exemple  on  dit  :  c'eAt  un  dàaœuifré 
qui  Lande  du  matin  au  soir.  Dite»  :   ^ui    Va  ET 

VlKNT.  ^  .  ^ 

'  Lasdelr;   c  e»t'à-dirc  ,  c«lai    qui   ne   fait   qu^ 

LxsDRotî  Cott  un  homme  DéouEwiLiifc. 

Lardoire,  Lahdoibe.  Avant  la  fauchaiaon,  lei 
enr»n.H  irouvent  dans  les  prés  de  longue»  tiges  her- 
hacées,  cretises  au  milieu  ,  et  dont  ils  se  servent 
pouf    lancer    des  pois.    Le  mol   français  est  S  a  R- 

liARGEUTE.   Plante.  Servez- vous  du   mot  Lai- 

TKOS. 

Larmier.  Il  faut  ouvrir  le  Larmier  de  la  cave^ 
Jie>  iik)1  Larmier  est  frariçais;  mais  il  a  une  autre 
accej'i  »!i.  Si  l'on  veut  exprimei  l'ouv-erlure  Caile 
poiu  don  lier  de  l'air  à  un«  cave  ,  on  doit  se  ser- 
vir du  mol  vSoipirah:.,  imfÇluriel  Squpib aux. 

Lavkuse  de  Lessive.  CM^peut  dire  :  une  laveuse 
de  vaisî^eMe  ,  un  la\  eur  d'écuelles  ;  mais  unefenmier 
qui  la\  e  là  lessiye  est  une  Lavandière. 

Lav^iKR.  Allez  poser  ces  assiettes  sur  le  Lavier. 
D'aulres  croyant  mieux,  parler,  disent  sur  le  hé- 
vier.  Il  faut  se  servir  du  mol  Évier,  et  dire,  sur 
rLvirii. 

Lr.  Donnex-moi-he.  Conslruclion  irrégulière. 
L  i  1  s  :  lioniiez-Lai-nioi. 

LÈ(HE  DE  Pain.  //  ne  munffe  tous  les  ^airs 
n II' une  liéclie  de  pain  c^a/i#  dii  bouillon.  Il  faut 
dire  :  uivc  Tranche  ijk  Pain  dans  du  bouillon. 

iiÉouME.  Crë  Légumes  sont  fort  Bonnes.  Le  mot 
IJ.iTiinif  esl  du  "enre  imis<5ulin.  Dites  :  ce»  Li:ouHK9 
sonl  4()rt  Wovb. 

Leuhkks.   Le  charpentier  assure  qu'il  ne  peuf 
rétablir  le  piancfîer ,  sans  placer  des  Leurres  nou^ 
vMles ,   hs  anciennes    étant  pourries.  Au  lieu    do 
Lenré/fSf  servez  vous  du  mot  Lambourde- 
Leurs.    Je   ïi^ius  ai  envoyé  mon    adresse.   JL/0 
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pronom  Leur  ne  prend  jan)ais  d's  devant  un  verbe. 
Exprimez- vous  ainsi  :  je  Leur  ai  envoyé  mou 
adiesse. 

Lent.  On  ne  pourra  extirper  les  Lena  de  sa  tèle  , 
nu  en  coupant  ses  cheveux,  Sdl^cz-vous  du  mot 
LiNTE. 

Lessu.  J^oiis  me  garderez  un  peu  c?^  Lessn.  Dilc^ 
Eau  de  Lessivk. 

LÉZABD.  C'Ctte  muraille  tombera  bientôt  ;  car 
elle  est  remplie  cU  liézard»  et  de  crevasaes.  Servez- 
^0U8  du  mol  LÉZARDE^  subst.  fém. 

liÉ^ARDE.  hainaez  courir  cette  Lézarde  contre 
ce  mur;  ne  la  tuez  pan.  11  faut  dire:  ce  Lézard, 
r^ubflt.  musc. 

LioNEU.  Ce  carreau  de  jardin  tst  rempli  de 
Li^neu.  Employez  Je  mol  Liseron. 

LiNZER.  C'est  Glisser  sur  la  glace. 

LiNZoïR.  JLes  enfans  ont  établi  un  auperbc  Liu- 
zoir  au  bas  de  la  rue  Sainte-Barbe.  11  faut  diie  : 
une  Glisrolre  superbe. 

LiQUETTE.  On  ne  me  donne  à  déjeûner  qu'une 
Liquette  de  pain.  Dites  :  on  ne  me  donne  à  déjeû- 
ner qu'une  Légère  Tranche  de  pain. 

LoNE,  LÔNEU.  Ces  mots  ne  sont  pas  français. 
On  qualifie  amsi  un  homme  qui  cacne  sa  finesse 
sous  le  masque  de  la  simplicité,  l^es  mots  plaisant 
et  piquansqui  lui  éehappent,^  s'appellent  des  JL<5/7^- 
ries.  On  pourrait  se  servir,  pour  remplacer  l'adjectif 
Lône ,  du  mol  èiournois  ;  mais  comme  le  terme 
SouoLois  se  prend  toujours  en  mauvaise  part  ,  il 
taul  lui  substituer  celui  de  Sainte  Nitouche  ou 
Niais  de  Sologne. 

Lui.  Je  Lui  ai  vu  faire  mille  tours  surprenons» 
Ex  primez- \ou8  ainsi  :  je  L'ai  vu  faire  nulle  tours 
«uiprenans. 

Lurette  (  Belle  ).  Il  y  a  Belle  Lurette  que  ma 
femme  est  morte.  Dites  :  ma  femme  est  morte  de- 
[puis  LoNG-TEMrs. 


(  ^o  )    : 
LuxoTr.    ï!  y  n  beaucoup  de  Liizole  dans  votre 
hU  \  ce»l-à-(li»e,  beaucoup  d'IvfCME. 

M 

M  ATI  II  était  Mafi  hlen  en  oolère.  îl  faut  dire  : 
il  .  tail  Ma   loi,  Par  ma  Foi,  ou  Certes  bien  en 

''MAONi^T.  Ccsi  le  nom  que  l'on  donne  anx 
Cl  and»  de  Pologne.  Prononcez  ce  mol  coa^me  a'il 
élait  écrit  M\  ïiiiBNA. 

Mais  (A  LA).  Muv  (  K^  )  Sagi»-.  dap- 
n,.^cier  la  aiM>osilion  d'un  ouUl  ,  d  un  ob)«r  qucl- 
(oudue,  fabriqué  de  telle  sorte,  qu'on  peut  »  en 
,M\u  aisément?  dites  :  celte  ba-he  n'esl  pas  bien 
A  TK  #1ain.  Ce  manclie  est  bien  A  la  Main. 
\>ut-on  faire  connaître  quon  se  trouve  dan»  un 
l,eu  et  dans  une  position  coipmode  pour  travailler? 
on  doit  dire  :  je  suis  bien  En  Maiv,  et  npn  pas  , 
y^^.'./m^tVTi  Amamain.  .    kx  -, 

Maîtbk  (A  ).  Tous  meg  ênfann  sont  A  Maître. 
*] 'açon  de  parlerVeu  exacle.  DUpa  f  iQUs  meç  enfam 
sont  En  Condition.  , 

Nf  M.U^ROTT.  Evitez  d*  avoir  affaire  a  cet  homme-  ^ 
rW^//*MHlaaroit.  Quelquefois  S  Ungre«on  appelle 

impvoprt-nient  3/a/ûc/ro*7  un  homme  UvRe^NROx 
ou  CjMCi».KEUR.  Dansée  sens,  servez-vous  de  l  un 
de  ces  deux  mqts.  ,  r«    \i    i . 

\1ai.rs813  (Gout  nr.V  T^  i^m^er»^  u^^  Ooût  d. 
N^alcftsu.  îx)rsqtt*un  lonneou  en  vidange  n  a  pas  e^e 
biv.n.QiAnc,ilcomm.niique  au  vni  quQiiymet 
ensuite  un  mauvais  gout  que  I  on  nomme  Cro,a  de 
l^lahssu.  Comme  ce  terme  n  est  pas  français,  il 
fMU  8C  servir  de  celle  périphrase  :  co  vni  sent  un 
M AUYMS  Gout  que  lui  a  commumqne  le  tonneau. 

MmcrI^.   est    une  préposilion  qui   n*  i^n\ y^% 
(^hesuuie  par  un  .y//..  On  ne  peut  çlonc  r«*;^'^- 
pnn.e.   ainsi  :  yirni  levo^r.  M.}f^re  qui/ so^t  ta  d 
h  fuut  dire  :  j^irai  le  voir,  QtoiQV  d  sprt  tavd.  Oi| 
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(  ^»   ) 
doit  cependant  excepter    celte  phrdse  :  il  le  fera 
Malghl;   quk  j'en   aie. 

MANcésK.  Plante  boiseuse  qui  sVnlorlille  autour 
des  arbres.  Serve:(î-vou3  du  mat  Vioune,  bubst. 
fém. 

MaHiAnCf  (En  ).  EU,t  jouit  d'un^  confiance 
tntière  ;  elle  a  tout  En  Maniatrce  dans  la  rnutaon. 
Diles  :  elle  a  tout  A  sa    Disposi tiov. 

Manquer  De,  Faillir  De.  lia  Manqué  De 
tomber  dans  la  rhiève.  Afa  sœur  a  Va\\\\  De 
ê'éuanouir.  Dite*  :  il  a  Manqué  tomber  dans  U 
rivière.  Ma  sœur  a  Failli  n'éstanouir ,  en  suppn- 
tnanl  la  préposition  De. 

Maréchaux  ou  Bêtes  du  Bon  Dieu.  Ce  aont 
de  petits  «càrabées  dont  le  corps  hémi8pbé;'ique  n'a 
guère  plus  de  diamètre  qu'une  lentille  ordmairn. 
Ses  étuis  sont  tantôt  rouges  ou  blancs  avec  dts 
points  noirs,  tantôt  noirs  avee  des  points  rouges. 
Le  nom  français  de  ces  animaux  est  Coccinelli; 

MatÉraux.    Q'êgi  l'entrepreneur  qui  a  fourni - 
les  Matéraux.  Dites  :  les  Matériaux. 

MÉCAioNB.  DepuU  sa  dernière  maladie ,  il  est 
Mécaign«.  On  doit  dire  :  il  »e»t  Malingre.  Jl  a 
Peine  a  recouvrbr  ses  forces. 

MéouzoN.  Plante  connue  par  les  botanistes  S9115 
le  nom  de  Gkssb  'Tubéreuse.  On  en  trouve  dans 
les  terres  à  blé  en  Allemagne  et  en  France.  Dans 
dilférens  déparleraens  ,  cette  plante  est  appelé*; 
y4nnettè  ,  Mac-Jon  ,  Marcasson  ,  etc.  Le  mot  qu'il 
faut  employerr  est  Gland  de  Terre. 

MÉLINORK.  Comme  cet  homme  est  Mélingre  ! 
c'est-à-dire,  MaUnore,  qui  signifie  d'une  faible 
complexion. 

Membre,  f^oilà  un  garçon  bien  Membre.  Ce 
mot  «Dt  un  barbarisme.  Dites  :  voilà  un  garçon 
bien  MEMiiRu. 

Mente,  roilà  une  Fière  Mente  tjue  tu  noim 
traques.   Il   y   a    troia   fautes    dans   celle    plu«3<:. 


.fcv 


(  '>^  ) 

J^'abord  ladjectif /^/t»r^  ne  peut  pas  vUe  emplo3'Q, 
t.ins  cette  acception;   ensuite  le  ^>ot  Mente  t^sl  u\i 
barbarisme  ,  et  enfin     Craquer   si^iiiliant    Menlii  , 
lorjTie  un  pléonasme. 

éA FAX DKII.I.OS.  Ce  petit  Merdaillon  se  donne  déjà 
un  air  capable.  Le  iwiit  Merc^aillon  est  un  bar- 
barisme. Si  l'on  veut  exprimer  Tidéc  allacliée  à  ce 
(fimc  j   elle  sera  à  peu  près  rendue   par  le   mol 

MoFlVEUX.  , 

AÏEKDKtx.  C'est  un  ferme  de  dédain  parmi  les 
ciifans.  Lti  plus  liardi  clil  au  j)lu»  j)oltron  :  veiix-tu 
i"  sauv(:i- y  petit  Merduux  ?  I^  niot  MoiiVEUxdoit 
«•♦ncore  êlre  substitué  à  Merdsux,  qui  d  ailknirs  est 
un  terme  bas  et  populaire. 

Mi'RDjKR.  On  nomme  Merdi^er 'a  Langres  celu* 
•  rji  \  idc  les  fosses  d'aisance.  C'est  un  barbarisme. 
il  faut  l'appeler  Oadoi  A  KO  ou  ViDANGEfii. 

Mr:RGEY.  Ce  n>ot  \vi  8C  trouve  dans  aucun  dic- 
iionnaire.  On  dit  pruN  eibialej^»enl  :  la  pieire  p<t 
>\mjours  au  Mergey  ;  c'esl-à-dire,  la  foilune  bpurit 
towiours  à  celui  qui  n'eu  u  pas  besoin. 

Metjquk.  Il  a  pris  le  Mélique  ce  tnatin.  Em- 
ployez le  mot  Emétique. 

M  EU  Mi:.  //  a  l'air  d'un  gros  Meumé  ;  c'est- à- 
(lire ,  il  a  l'air  d'une  Momie. 

MiCHOTE  ,  Mic/iÈTE,  Barbarisoies.  Serv^«z-vous 
du  mot  Petit-Pain. 

Mil.»  Mille,  Milles.  Quand  ce  mot  signifie 
la  date  des  années^  il  s'écrit  Mil.  S'il  exprime  une 
\aleur  quelconque ,  on  doit  ùcrire  Mille,  sans  y 
mettre  jamais  la  marque  du  pluriel  ;  el  s'il  mar€|U() 
la  distance  d'un  lieu  à  un  autre  ,  alors  il  preml  un 
s  au  pluriel.  (<es  trois  cas  sont  renfermés  dans 
l'exemple  suivant  :  au  mois  de  janvier  Mil  huit 
<  ent  vingl-trois,  j'enverrai  douze  Mille  trancs  d^* 
l'cnin  à  Rome  ,  par  un  courier  qui  fera  quarante-  , 
LiiKj  Milles  par  jour. 

>liiJLi:  (  Eau  de  ^.  11  laul  dirô  :  Eau  de  Mélisse» 
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MivABLE.  //  a  l'air  bien  Mirtable.  Diles  :  il  a 
l'air  bien  Misîtrab^'. 

Mise.  Outre  ses  vérilables  acceptions,  ce  mot 
signifie  à  Langres  le  bout  de  ficelle  qui  termine 
un  fouel.  Sers  ez-vons  du  hiot  FiciiLLii ,  puisque 
'J\jisê  n'eit  [lan  français,  „ 

Mlf^v.J'ai  acheté  un  foie  de  veau  ^  ùvec  le  cœur 
et  la  Misse.  I^e  mot  M  inné  est  un  barbarisme. 
Dites  :  j'ai  aclieté  un  foie  de  veau  aVec  le  cœur  et 
la  Rate. 

MiToronE  (  Sainte  ).  C  eat  Sainte  NixoucHfi 
«u'il  faut  dire. 

Moindrement  (  Pas  le  ).  Il  ne  s'est  Pas  le 
Moindi*ement  dérangé  à  l'arrivée  de  son  oncle. 
Dites  :  il  ne  s'est  pas  dérangé  le  Moins  du 
jVJonj^e.  . 

MoRioiNER.  Je  te  Morîgtnerai,  petit  vaurien  ! 
Exprime/i-voiis  ainsi  :  je  te  MorioeneRai,  petit 
vaurien  ! 

MoRs-TvRE.  Je  l'ai  vu  sortir  du  cabaret;  Il  était 
Mors-fvre.  Faute  grossière.  11  faut  dire  ;  il  éla*l 
Ivre- Mort. 

MouciiETTES.  On  nppelle  à  Langres  Mouchettes 
de  petits  moucboirs  qu'on  atlaclie  desswjs  l'épaula 
des  enfans.  Puisque  ce  diminutif  n^est  pas  françai* 
dans  ce  sens,  dites  :  Petite  Mouchoirs  ou  Mou- 
choirs d'Enfant. 

Mou  TELLE.  Petit  poisson  d'eau  douce.  C'est  du 
mol  Motel  LE  qu'il  faut  »e  servir. 

N 

Naiser.  //  est  temps  de  Naiser  votre  Q/ianvre, 
Employez  le  mot  Bouir. 

Nmsoire;  c'est  un   Routoir. 

Naqur.  Elle  a  toujours  la  Naque  aii  nez\  II  faul 
dire  :  elle  a  toujours  la  Morve  au  nez. 

Nayer  (  Se).  //  a  eu  le  malfieur  de  Se  Nayer.; 
Employez  le  verbe  Se  Noyer, 


''A 


(  54  )     ^ 

NiocHE.  Oh!  que  tu  éfjilNioclief^emplacea  ce 
mot  par  celui  cI'Imbfxii.k. 

NoBr.E  Epis*  ;  c'est  à-dire  Aubki'ISC. 

NouRRiKV.  Cet  homme  a  un  Nourrieri  considé^ 
rable.  Barbarisme;.  Dites  :  col  homme  s  occupe  d'un 
NouRRiss\GE  conflidérable  jRgJi^riiLLX. 

O 

OmKRVEii.  Ce  mot  a  quatre  acceplionf. 

I*.  il  sighiiie  snwre y  accomplir.  Ex.  Il  Obsbiivk; 
i>a  règle.  Il  Ouserve  la  loi. 

2".  Il  signiBe  regarder ^  considérer  avec  applica^ 
tion.  Ex.  il  OweIive  le  cour»  de»  astres. 

5**.  Il  signifie  épier,  Ex.  il  na  potivait  »  enfuir, 
car  il  était  Ob-iervé. 

4*.  Il  signifie  aussi  Himpfomenl  remarquer.  Ex. 
J  ai  Obhrrvk  dans  tel  autetu-,  que  .  v  .  .  La  cour 
OfisERVER^à,  s'il  lui  plaît,  qiM)  .... 

Mais  à  tiangresofi  lurdoniveà  tort  la  signification 
àe  faire  remarquer.  Ex.  Je  lui  ai  Observé  que  •  .  • 
J 'Observe  ûfM  témoin  ,  au  préveuut  que  ...  Il  fiiut 
dire  alors  :  ye  lui  ai  Fait  Oi»kkvi:r  que  .  .  .  J'ai 
FaïtOuserver  au  témoin  ,  uu  prévenu  ,  que  .  ... 

(BuTiiE.  Combien  i^e/idez-uMis  votre  (Kuvre?  Ce 
mot  a  pri»  à  Lan^res  de  si  piofondes  racine»,  qu'il 
»era  dilficile  de  le  fkire  oublier,  il  faut  pourtant  se 
résoudre  à  employer  le  mot  I'ilasse. 

Offevsb  (  Es  ).  Je  crois  ,  JJieu  me  pardonne  ! 
que  ce  t^ieiix  M&nêieur  est  fn  ojfenêe.  il  fiuit  dire  : 
est  tombé  Es  Enfanci:.     l 

OiLHB  !  OïLiiE  O1LHE  f  Interjections  qui  mar- 
quent la  douleur,  ou  une  surprise  désagréable.  Si 
une  personne  reçoit  un  coup ,  elle  a'écrie  Oikhe 
donc!  Si  elle  apprend  une  nouvelle  pénible ,  elle 
s'écrie  Oilhe  Oilhe  ,  mon  Dieu  /  Dites  tioiplemeut , 
Ah  !  HÉLAS  ! 

Or  Donc.  Ces  deuic  conjonctions  ne  doivent 
jamais  se  suivre  immédiatemeut. 
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Orgie.  CV.^f  un  mélange  d'orge  cl  (ra\  oiiïc.  Ce 
mol  n'est  pas  français  dan»  crUe  acception. 

Orovi:.  On  peut  dire  irulillérenimcnf  Toiu  irKK 
î/()lKJiJE^  «u  Joui:r  uk  ii*Oi\t;uE  ;  mai»  quénid  on 
emploie  le  moi  Toucher  ,  i\  faut  dire  'l'oicmoii 
l'Orguk  cl  won  \K\^  Touchtr  De  l'Org.u(*. 

Oni  VTA\.  A/r  vouret  pnnfi  si  l'tte  ;  c'est  un  maT" 
c/urnd (i\)nRl'rrt}.  Le  mot  français  est  Oïlvn'îTjW.  * 
Ormoirk.  CVsf  Ahm()!hf  cjuiT  faut  dire. 

Ou.  C'est  ici  On  je  finirai  uws  jours.  C'est  là  Où 
je  ferai  un  repas  délicieux.  Il  faut  tlii*o  :  nVsl  ici- 
Qlk  je  Unirai  mes  jours.  C'est  là  Que  jo  ferai  yn 
repas  délicieux. 

OroAT.  DitesNotTGAi^ 

OuziAT.  On  désigne  par  ce  nom  une  pei'sonnr» 
hardie,  qui  n'a  ni  rèoîe,  ni  mesure. 

OvF.i; ,  Ovi\u.  Termes  d©  moquerie  dont  on  se 
»erl  en  poursuivant  ceux  qui  se  sont  laissés  attraper^ 
A  Paris ,  on  dit  :  il  a  cliié  au  lit. 


pAGvrrR  ForncHiT  ,  PoiniEn  ForncHu  (  Fairp 
jk).  Dites  :  1\ihk  l'Arbrr  J\)Uhchc  ,  nom  d'un 
amusement  d'enfant ,  qui  copsislc  à  avoir  la  tcle 
en  bas  et  les  pieds  en  haut  écarlési'un  de  Taulre.    ^ 

Paiomf.L'TE.  Tu  n'^es  au'une  t^raie  Peigneute  * 
Exprime»  vous  ainsi  r,tu  n  es  qu'unf  vrai|PAONOTE. 

Paille  (  Micuch-e  du  ).  Il  faisait  un  si  grand 
pent ,  (^u'il  n'aaê  pas  resté  une  Beurhe  de  Paille 
sur  son  toit.  Dites,:  qu'il  n'est  pas  resté  i^p  HaiN'Ui: 
Faille  sur  8(Ai  toit. 

Paipï  d'Oiseiu.  C'est  une  espèce  do  Skduw. 
Serveï-vous  do  ce  mot. 

Paiw  Enchanté.  J:^e  sacristain  e$t  allé  chercher 
dês  Pains  Enchantés.  Le  mot  français  est  Pain  a 
Chanter.  Si  l'on  veut  parler  de  pains  d'une  moin- 
dre dimension  (jui  servent  à  iernier  une  lettre ,  il 
faut  eojployer  le  mot  Pain  a  CACUfixfiii. 


N 


r\Mri\  i)R  Hir\Ei  Quand  ma  couaine  rrr^ntendaii 
rui  ont  y    cette    ai'enture  ,   elle  Pâmait  de    nre.    Il 
("m il  tliii*    :    ellrt  Sb    Pamvit   de  RllUi. 
l^  wiji.iiu.    Dites  l'EUPMf.R. 
Panj:Ej    subsl.    frin.   il    faut  employer   le  mol 
l'wAis.   subst.  ma5c. 

Paneu  (  En  ),  Pas  (  RrnE  fv  ).  y<f  m*?  suis  Uié 
fi.utVAx  Paneu.  J.orsnuil  an'iK^a ,  j^  étuis  En  P*n. 
'iV)i;s  t(*s  mois  sont  des  b.vbaliames.  Il  faut  dii^  : 
)\  fnis  Un  Chemise,  ou  je  n'uvais  (ju'une  Chemise 
|)oiu-  lout  vêlement. 

PanTanias  signifie  Nigaud  ,  fiENÉT^SoT,  et 
doit  ch  (•  jemplace  pai^  nu  de  c(\s  mois. 

PantÈne  ,  Campkni:.  Les  indévols  nomment 
Paihlène ,  Campène ,  une  femiïie  qui  ,  membre 
de  cofi4j  mil  les  pieuses,  assiste  régnUèfemenk  aux 
cérémonies  do  la  religion. 

Pantomini.  //  joue  bien  lu  Piintomine.  L*  raot 
fiançais  est  Pantomime. 

pAPiKh  DE  Tenture.  Il  vaut  mieux  dire  :  Papikr- 
I'enturi:. 

Papou  TE.  On  t^a  donner  dé*  la  bonne  Pa  poule  à 
l\'njaiit.  l'ourquoi  employer  les  n.ols  Papuutt  ; 
liébé&s  et  autres  semblables  ?C/'est  donner  aux  enlans 
ia  peine  d'apprenxfie  un  jargon  qu'ils  doivent  oublier 
(pu'I(]ues  années  pms  lard.  Ils  prononceraient  aussi 
facilement  le  i^ot  Soupfi  que  Papoute ,  1©  mot 
Joujou  cpie  Bébées. 

P 
raj)be.   l>ites  :  son  Paraphe. 

Par  Exkmpi.e.  Ces  mots  sont  presque  toujours 
employés  à  liangres  J'mie  manière  inconvenante. 
On  s'e/i  sei  t  pour  exprimci*  la  smprise  que  cause 
nue  Nouvelle  inattendue,  et  rien  n  est  plus  opposé 
à  leur  acceplion  littérale.  Quo  l'on  apprenne  A  un 
homme  que  son  voisin  qui  passait  pour  riche,  vient 
d  être  arrêté  pour  dettes;  qu^une  personne  bien  née 
vient  de  ftiire  une  bassesse^  il  s'écriera  à  ch&cune 


MiAi'Hi:.  Il  m'a  donné  sa  signature  et  sa  Pa- 


(le  ces  n< 
fians  dm 
par  ceu? 

Pari» 
fais  la 
fais  la  G 

Par 
Dessous, 
ensuite  , 
phrase  , 

J  i  A. ^PeSJ 

Parmi 

COMPAÎJ  < 

Msme. 

Parm 
de  l'en/e 
il  faut  M 
pfts  franf 

Partk 
passé  ret 
cenre  et 
n  se  rap] 
pointa  SI 
écrit,  aai 
donné  la 
aussi  claii 

Le   po 
dire  ? 

^    La 
La 


1 

a^ 
bien , 

5^ 
bien  , 

*". 

—   DU 

PliAe? 


qu 
La 
qu 
Le 
bit 


5". 


bie 


n 


cei 


% 


(le  ces  nouvelles  :  Par  Exemple!  G  s  mois,  in*i^iji- 
fiana  dans  cette  occasion  ,  doivent  ilie  lornplacéi 
par  c^ux-ci  :  Ci'r.v  ést-il  possiijlf.  !    . 

Paru; RE.  //  ne  pleuvra  pas  aujourd'hui  ;  j'en 
fais  la  Pariure.  Il  faut  dire  t  )c  le  Parie,  ou  j'en 
fais  la  GACrEURE. 

Par  LA-D£SîiOtJs.  Il  y  a  quelque  chose  Par  Là- 
Pessous.  D'abord  le  mot  Par  est  livs-inullle  ; 
ensuite  j  pour  donner  un  sens  plus  déU.rminé  à  la 
phrase,  on  peut  dire  :  il  y  a  quelque  Mystère 
La-Pessoi/s,  ' 

Parmb,  Il  a  la  Parme  %  /'û?/4^Dile»  :  il  a  le 
CoMPAîj  dan*  rocil.  Le  mot  F  arme  est  un  barbar- 
ijsnie. 

P ARMER.  Si  tu  crois  que  )ê  ne  àuis pas  plus  près 
de  Venjeu  que  toi ,  il  faut  Parmer  ;  c  est-à-dire  , 
il  faut  Mehurer  la  distame.  Le  mot  Parmer  n'est 
pfts  françaia. 

Partkipe  passk.  Dan»  certains  cas,  le  participe 
passé  retrte  invarinble;  dans  d'autres^  il  prend  le 
genre  et  le  noml?ro  du  nom  ou  du  pronom  auquel 
n  »c  rapporte.  La  distinct  ion  de  ces  cas  est  un  des 
jpointa  sur  lesquels  les  grammairiens  ont  le  plus 
écrit,  sans  Douvoir  s'accorder.  M.  Domef^ue  a 
donné  U  solution  de  cette  difficulté  d'une  manière 
aussi  claire  quç  facile. 

Le  point  controversé  «lait  celui-ci;  fallait-;! 
dire  ? 

J°.    La  lettre  que  j'ai  Ecrit  —ou  bien  EcRiTr:? 

a®.  La  maison  (|ue  j'ai  Commencé  de  bàlir  —  ou 
bien,  que  yvà  Commencée  de  bâtir  .' 

5".  La  résolution  (lud)'aiPAis  de  voyager-^  on 
bien  ,  que  j'ai  Pi\JsE  ue  voyager? 

*".  Le8  lettres  qu'ont  Eciiij  Cicérou  et  Pline? 
—  ou  bien  ,  les  lettres  qu'ont  Lcki  ij;s  Cûérou  et 
Plirle? 

5°.  Cefle  feiîmiecjue  j'aiTaou  v/:  innocentf» —  ou 
bien,  cette  femme  (pie  j  ai  Tkuuvie  innocrnle  ' 


(  5S  ) 
nr   Lucrèce  s'est  TuÉ  -  ou  bien,  I^crèce  s'est 
1  i  KE  r 

7".   Lucrèce   «rest  DoxnÉ  la  ujort   —   ou  bien 
«est  DuVNi'iEla  mort?  ' 

«^J^'i  priuce^iso  s'est  Voile  la  tête  -  ou  bien  . 
s  est  VofLÉE  la   lète? 

»  Si  le  iwrlicipe  est  construit ,  dit  M.  Domercue 
y)  avec  le  verbe  avuir oyx  aveole  verbe/^ro/^o/n/VÎa/' 
»  voyez  SI  le  corres|>andant  est  avant  ou  après  le 
»  pailici|>e.  * 

»  S'il  est  avant,  accord  ;  s'il  est  après,  point 
»   d  accord.  ^  x        '  i    • 

»  Cest  donc  sur  le  correspondant  qu'il  faut 
»  arrêter  les  yeux  ;  c'est  lui  qu'il  faut  démêler  ' 
>>  Le  correspondant  une  fois  connu,  la  place  qu'il 
\  y^^  ^""'^  dicter  la  loi  que  le  particii,e  doit  sui- 

»  Pour  le  découvrir,   nommée  le  participe  au 
^  masculin,  en  aiouta^t  yuoi  ou  yi.£  înierrcwatif 
»  Le  premier  mot  que  la  réponse  «mènerXest  k 
:»  coup  sûr  le  correspondant  ». 

PremUt  Exemple, 
La  lellne  que  j'ai  ËCRrra. 
Ecrit  quoi  ?  une  lettre. 
Une  lettre  est  donc  le  cori-espondant. 
Or,  dans  la  phrase  ci-d«»U6,  Uttrt  est  avant: 
par  conse(|uent  accord. 

Donc  il  faut  dire  :  f lettré  Ecrite. 

Deuxième  Exemple. 
La  maison  que  l'ai  Comwlncé  de  bAtir? 
Corn nu^ncv  quoi?  dtt  bâtir. 
De  bâtir  est  donc  le  correspondant 
Or  .  dans  la  phrase  ci-des^n  ,  de  bâtir  est  après  : 
pmr  conséquent  point  d'accord. 

Troisième  Exemple. 
La  léHolulion  que  j'ai  Prise  de  voyacer. 
Plis  quoi?  la  résolution. 
Au  résolution  «ât  dooe  le  coircspoiidant. 
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Or     (fans  fa  phrase  ci-de..us,   la  rèsvluUon  ^^i 
«vanl  ;  par  consf^quenl  accord. 

Quatrième  Exrmple. 
,     Le»    effres  nu'onl  Ecrites   Cicéron  et  Pline. 
tjCt\\  quoi^  des  lettres. 
JJes  lettres  est  clgnc  le  co.  re^porldanf. 
Or     dans   la    phrase    ci-des8(,8,    des  lettres  est 
avant;  par  c.ORsrqnenr accord. 

Cinquième  Kxewple, 
CeMe  f.^mme  que  j'ai  TaouvÉï-j  innocence. 
\roù\Q  (iinrcette femme. 
Cette  /emmen^  donc  Je  corre«:)ondnnf . 
Or,   dans  la    j>fera.e  ci-de^su*  ,  cc/tc  femme  e^t 
avani;  par  œns/tquenl  accord. 

^iy^ième  pxemple. 
Ijucrece  flVsl  Tu/k. 
Tué  qui?  se  ,  soi ,  elle. 
Soi  est  doue  le  correspondant. 
Or,  dans  la   phrase  ,  soi  est  avant  le  parlicipe  ; 
par  gonsecjucnl  /tccord. 

Sfjpiième  /'exemple, 
liiicrè.ce  s'est  Doi^vÉ  la  mort» 
l^onwé  quoi?  lu  mort. 
J.a  mort  est  donc  le  coneipond/inf. 
Or,   dans   celle  phrase,   la  mort  est  aprèg  •   ,  ... 
conséquent  ppijil  daccoid.  ' 

^    Donc,  oji  ne  peul  pas  dire  :  Lnc^^ce  .s\>l  o'oa/,.  „ 
la  mort. 

Huitième  Exemple.         * 

r>a  pnncesse  s'est  \o\u^Aa   fêle. 

\'oi!é  quoi?  la  télé.       > 

4ai  tête  est  dope  /e  cçMrespondanf . 

Mais  coninie  le  corresuondant  se  (rouve  s.,,  <^s  U 
particij)e  .  \\  n'y  a  pas  d'accord: 

II  y  a  trois  exccpiions  à  lu  rèt;!e  ^énérnle. 

i°-  Si  le  corre.-pondanl  e.>t  re})réserHe  par  h- 
f)ronom  En,  le  particiJ)ereî^(('  ui  variable.  L\  Vou/. 
revul^8hlerdeanouv>îIes;j'^:^faiHI;ç^,ali;ould•hMI 


-^ 
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.  .         ,    (  Go  ) 
s*".  Le  participe  cl'un  verbe  inifersonnelne  varie 
jx)int,  cl  Ion  écrit  :  le»  chaleurs  qu'il  a  1  ait^  et 
non   pas  les  chaleurs  qy'il  b  faites. 

o"*.  Lorft<|ue  le  verbe  ^l'onuminal  n'a  point  de 
coniplément  direct,  il  est  inutile  de  faire  î'inlerro- 
ijatiofi.  Le  participe  «accorde  avec  le  correspondant 
du  verbe,  comme  cela  arrive  lorsque  le  participe 
est  construit  avec  le  verbe  <^/n^ 

Repentir,  abstenir,  prévaloir ,  moquer  n'ofit 
))onil  de  complément  direct- on  ne  dit  pas  repeiuiv 
(juelqunn,  repentir  quelque  c/iose.  Il  faut  faite  en 
ce  cas  accorder  le  paj  ticipe  avec  le  correspondant 
tin  v<  rbe,  cl  dm?  :  c'»s  dames  se  sont  \\i:vu,siiï^ 
M'  soMl  AnsTENL'F»,  se  sont  PjiÉvamks,  se  sont 
iVl(j(^i;iji;s. 

J!  tant  JoNlelois  que  le  participe  ail  des  inflexion» 
adicrlives;   cai    s'il  n'avait  nifeuiinin,   ni  pluriel 
tels  cpie   les  j>articipes  yjw  ,    voulu ,  qylu  ,  fui  ,  ri', 
\  accord  <l<>V('iiani  imjxjssiblo,  il  ihudrail  dire  :  elle 
»i;st  \\\  de  moi  •   elles  se  sojit  Ri  de  moi. 

IVxF.  iini'i:  nulsiNT.  Tous  le»  pari  icrpe»  présen» 
se  terinjileni  en  ant ,  connue  marchunù ,  trapail^ 
lantj  chantant. 

lIspcuNCfil  devenir  adjectifs  en  certains  cas,  et 
alors  ils  j)rcnri(înt  le  nom  d'adjectità  verbaux  \  et 
s'accorde  nt  en  ^eme  et  en  nombre  avec  leurs  auks- 
ianhlK. 

Li^-.dilléienie  (pji  existe  entre  les  adjectif»  sim- 
jdes,  con:me  Ao/i,  sincé^e ,  pieux ,  et  les  adjectifs 
verbaux;  c'est  (|ue  ceux-ci  ont  raj)port  à  un  verbe, 
<  t  cnirenl  dan,^  sa  composition,  i^vanlage  que  né 
parlugciit   pas  avec  eux  les  adjectifs  siïDpfe». 

Il  >  a  Ih  uicoup  de  n  ei  be»  dont  le  participe  peut 
«li('  cirante  en  adjcciif  verbal  ;  mais  il  nW  pas 
to.Ho.UN  at.e  du  distinnuer  l'un  de  l'autre.  Voici 
i..i  Npics  relies  qui  pourront  facihter  la  distinction 


i   la  lie. 
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précédés  de  la  prépoiilion  En,  ij«  reaient  inviin»^ 
blés  et  ne  peuvent  pas  être  confondus  avecl'adjeciif 
rerbal.  Ainsi,  dans  celte  phrase,  moyî'/nm*,  En 
pleurant,  m'a  fait  changer  de  résolution ,  la  pré- 
position Enc\\x\  précède  Je  participe /?/tfwra/i/,  rend 
re  mot  invariable,  et  s'oppose  à  ce  qu'il  puisse 
s'accorder  avec  son  substantif. 

a".  Ix)rsque  les  verbes  actifs  expriment  essen- 
tiellement une  action  ,  leurs  parlicipes  présens  né 
|)euvcnt  êlre  changés  en  adjectifs  verbaux.  Je  ne 
peux  pa^  dire  qu'une  personne  est  aimante ,  parce 
-quelle  aime  actuellement;  qu'elle  est  parlante, 
pai*ce  qu'elle  parle  à.  mon  voisin  ;  qu'elle  est  njffli-' 
géante  ,  parce  qu'elle  m'apprend  une  tri&lt  nou- 
velle. 

3**.  Celte  nicme  règle  ne  s'applique  pas  seule^ 
ment  aut  verbes  actifs;  elle  s'elend  aax  verbes 
neutres  qui  expriment  une  action.  Si  je  vois  rire 
une  personne ,  je  ne  peux  pas  dire  que  c'est  une 
|>er8onne  riante-;  m  uneTemme  souflre  au  moment 
d'une  opération  douloui^use ,  je  ne  dirai  pas  non 
plus  que  c'est  une  personne  èouffrante  ;  si  je  vois 
une  liéroïne  succomber  dans  un  combat  ,  je  ne 
pourrai  pas  dire  (jue  je  l'ai  vue  mourante  sur  I0 
champ  de  bataille.  Dans  ces  trois  cas  ,  comme  le 
participe  exprime  l'action  immédiate  de  rire  ,  do 
souHWr,  et  de  mourir  ,  il  finit  dii*e  :  j'ai  vu  unt> 
personne  riant ,  une  iemiue  aouJJVant ,  une  héroïno 
mourant  sur  le  champ  de  bataille.  C'est  par  la  mêm'3 
raison  que  l'on  dit  encore  :  j'ai  trouvé  cette  femme 
jouant f  sortant  de  son  ht,  allant  et  venant  dans 
la  maison.  On  remarque  dans  cette  phrase  deit 
participes  présens ,  puisqu'ils  désignent  aes  actions  > 
soit  pur  eux-mêmes^  soit  par  les  accessouTS  qut 
les  accompagnent. 

4*.  Toutes  les  fois  que  le  partici|>e  présent  est 
précédé  du  pronom  se,  il  exprime  nécessairement 
une  action  et  ne  pdut  plus  être  regardé  comme  un 
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adjecirr^imple.   D^ns  ces   mois,    deux  p^ non» es 
^aimant,   d^n  femmes    ,e  parant,   des  branvfies 

rT/"i('  """  T'"^^^  ""^  action  dont  *^  cxprini» 

'    \  objet.  On  ne  dira  donc  pas,  d^ux  p^r^o,mc\  a'ai. 

n  an  tes,    des  femniM  se  parantes  ,    de^  blanches 

5**.  Quand  uW  participe  jfél  accompagné  de  quel- 

xjiies  ciiconslances  qui  indiquent  un   rapport    au 

vcjbe      il  faut  en   conclure  qu'il  est    participe  et 

f  iQw  écl^ectif ,  et  qu'en  conséquence  il  n'y  a  pas  lieu 

dt'  Uccoider  avec  son  substantif.  Dans  cette  phrase, 

;  ai  vu  cette  JJaine  obligeant  ses  amis  ,  on  décou' 

yre  le  régime  ses  amis.  On  rec^nn^ît  dès-lors  dans 

le  moi  obligeant  une  promélé  du    verbe   qui  est 

d  a  von  un  régime  direc^.  D^nu  ces  mots ,  combien 

de  pères    tremblant  de  déplaira  à  leurs  en/ans 

on  remarque  que  tremblante  le  tégii^ie  du  verbe 

dont  d  lue  son  origine.  On  a  le  droit  d'en  conclure 

quM  expripie  la  mé«ie  action  que  ce  verbe,  e\  par 

cojiséquent  qu'il  est  participe.  Jl  en  f^qt  dire  de 

ïTitnie  de»  plnases  «^ivaiitea  :  ^ne  fonmie  aimant 

seji  devqirs ,  les  ei^ux   faillidêant  du  roçlior  ,  les 

ciMn»  \il/annant\A  r\ue,  des  flèches  %folitnt  do  i)«it 

et  d'autre,  des  oiseaux  volant  \et%  le  nord.  Dans 

^06  exemples,  le  régime  du  participe  imprimé  par 

los  accessoires ,  montre  le  verbe  indépciidant  du 

substantif. 

L  on  ^  uignalé  to^j»  lea  cas  pu  le  participe  présent 
refile  invariable  j  il  fcsle  à  flésignçr  ceux  où  l'.tç^ 
coi'd  est  permis.  '        ,   ^ 

.  Cei  accord  a  lieu  |°  tpujps  le»  fqis  que  Je  sens 
expiiiiié  par  le  participe  indique  dans  le  sujet  une 
qiiiilrlé,  une  dii»j>o^lion^  pu  \x\\  çt^t  permnnenf. 
h  né  puis  pas  dire  une  femme  caresmnt  son 
ehf(mt,  BTins  violer  les  deuj^ième  ol  ci^^quièmo 
r(^l<\s  qui  viennent  d'èlre  posées.  Mais  si  Ion  veut 
(Jt^i/;iit'r  dans  celte  fcKpmc,  non  radian  oCIuellecJp 
Cdics;n*,  niiùs  tme  (juaJjlé,  une  dispoMliou  habi^ 
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tuelle  à.carewer,  l*on  dira  qu'elle  est  carassrùniêf 
et  alors  le  mol  caressante  est  semblable  à   un  ad- 
jôrlif  simple.  Si  je  veux  dire  qiTune  personne,  par 
Teffét  de  la  sensibilité  de  son  cœur,  a  une  qualité 
permanente  qui.  la  porte  à  se  livrer  aux  scntinlens 
dé  lamitié  ou  de  Tamobr,  je  dirai  que  celtç  per- 
sonne  est   aimante.    Un   air  est   chantnnt ^  parce 
qu'il  a  de»  qualités  qui   le  reriderit  propre  à  elie 
chanié.  Des  paroles  sont  ôutragéantea  ,   parce  que 
cfe«  pai^olés  ont  une  qualité  (]ui  les  rend  lelles.  LJne 
couleur  est  changeantes  parce \jué  sa  qualité  et  sa- 
propriété    est  de   changer.    Des    insU'umeus  sont 
tranchant^  parce  aue  leur  propriété   est  de  tran- 
cher, Uile  nouvelle  est  <i^l^fa/i/«/ parce  qu^ello 
.  eit  par  sa  nature  propre  k  âfiSiger.  On  dit  encore  , 
une  personne  est  souffrante  f  -si   depuis   quelque 
temps  soQ   état  habituel   est  de  ftoufliir;  on  dit 
qb'eiie  est  moutante,  si  On  lâ  laisse  daiîs  un  état  tel 
qu'on  déaespèi*e  de   sa  via;  enfiil  on   ait  un  air 
riani,  une  campagne  riante ,  parce  que  ces  subs- 
tantif sopt  représentée  conlme  ayant  des  qualités 
qbi  les  rendent  agréables. 

,21^.  LeapiirtiGijpes  présens  des  verbes  neutres  qui 
expriment  des  actions^    peuvent   se   changer  en, 
adjectifs  verbaux,  lorsque   c^    actions    son^  en 
nlenie  temps  des  qualités  distinct! ves  de  l'espèce 
dont  on  parle.  Ainsi,  l'on  dit,  dej^  hommes  pleii- 
rcinsy  une  femme  pleurante  ,   den   oiseaux  i^oiatir,  , 
des  cftiej}s  àhoyahSy  des  taureaux  niu^i^suns  y  dc^ 
agneaux   bèians ,  des    chats    mictulans ,    des  au(- 
maux  rampana  ,  des  arbres  verdoyana ,  um  cutn- 
pugne  verdoyante  ,  des  flots  écuînani^  ,  des   uuïii- 
aons  jauriinnantes  y    des  éclmirs  brilLirtii, ,    une  eau, 
dormante  ,  des  eaux  jaillissantes.     CVlfe   rè^îe  fat 
\\f\e  exception  àla  troisième  lè^le  dont  no.iM  \  (nous 
de  parler  ,  puisqu'elle  admet  l'accord  du  |>anici|)tî 
d'tm  verbe  n^jilrcavec  son  substarilir,  iiumim  (iitaiiil 
Il  ^  a  action  indiquée;  mais  d  iaut  leiuanj  ii-i   que 
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celte  alliance  n'tftt  lolérée  que  dann  le  seul  cas  o(j 
cet  actions  émanent  des  qualités  distinctives  d« 
retpéce.dont  on  s*entretient ^  comme  on  le  voit 
dans  les  exemples  cités. 

3".  Quand  les  verbes  neutres  n  expriment  paa 
u|ie  Hciion,  le  changement  du  participe  présent 
eu  adjectif  verbal  ej»t  naturel^  parce  au'Hlortt  le 
verbe  neutre  exprime  un  état.  On  dit  donc  ,  U9 
créaéureê  exUtanttf$ ,  louêireê  pensans  ,  Us  hommeê 
vivans ,  Uê  monuntêfu.  êubsiëtans  ,  Un  ifigillarcU 
'  tr§mhLin^  ,   etc. 

Extrait  de  Lnveatix, 

PARTtEs  DBii  ANtM4UX.  On  dit  :  le  pied  d*nn 
rheval,  d*un  boeuf,  d'un  cerf^  d'un  chameau  >  d'un 
(iléphanl ,  d*un  mouton  ,  d*un  veau  ,  d'une  chè- 
vre ,  études  animaux  dont  cette  partie  est  de  corne. 

On  dit  :  la  patte  d'un  chien  ,  d'un  chat,  d'un 
lapin  ,  d'un  louP#  d'un  singe^  d'un  rat. 

Lies  oDflles  a  un  lion. 

Les  grinet  d'un  chat ,  d*un  tigre. 

Lea  serres  d*un  aigle ^  d'un  vautour^  d'un  épér- 
vier. 

La  bouche  d'un  cheval ,  d'un  chameau ,  d*un 
éléphant. 

La  gueule  d'un  bœuf,  d'un  chien ,  d'un  brochet^ 
d'un  lion  y  d'un  loup^  d'un  crocodile. 

Le  groin  d'un  cochon. 

Le  mufle  d'un  cerf^  d'un  bœuf,  d'un  bon,  d'un 
léopard,  d'un  tigre. 

Le  museau  d'un  chien ,  d'un  renard. 

Les  défendes  ou  broches  d'un  sanglier. 

La  hure  du  sanglier  et  du  saumon. 

Pas.  3t  n'ai  Pas  peur  ni  de  vous,  ni  de  lui» 
Dans  celte  phrase  ,  if  faut  négliger  la  particule  né- 
gative Poë  y  qui  est  redondante ,  et  dire  :  je  n'ai 
peiir  ni  de  vous,  ni  de  lui. 

Patapo^'F.  Je  U  connais;  c'eat  un  grvs  Patapouf, 
tl  fout  dire  ;  un  gros  LunaDAt'T. 
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PiT\Roi«.  lu  iont  tous  en  PaUroux  ;  l'csI- ii  - 
dire,  en  Aoitâtiov,  en  Evioi  ,   en  Qiehet  r.i:. 

Patathas!     fl  est  tombé   Pain  Iras  !  .  .  .    Diics 
il^esl  tombé  ÏjOUrdrmen  r.  - 

PArriiru  !  (Vest  une  exclamafion  qke  faif  oïdi- 
nairtine^U  une  j)er<»çinne  qui  je  trouve  »iifro(iuvo 
par  une  bon  liée  de  fumée. 

Patkigonk  ,  subst.  féin.  Voulez-vouH  acheter 
C€s  Pa  triton  fa  ;  elles  sont  excellentes.  Servez- 
vous  du  moL  PERDftiGON ,  subîit.  masc. ,  espcct; 
de  prunes. 

PvTRiooTAGE,  Patriooter.  On  dit  d'un  caba- 
relier  qui  mélo  du  vin  du  midi  avec  (bi  vin  du 
pays,  qu'il  fa  il  du  Patri^otage  ;  qu'il  Pa  tri  go  te  ftoii 
vin.  Servez-vous  de*  mol» MÉLANGE,  Mllaxglu, 
Tripotaof.  ,  Tricoter. 

Pauler.  Seretle  ,  vas  Pauler  les  cochons.  Dites  : 
Serelte ,   vas  Nétoyer  lk  toit  a   porc. 

Pautemey.  //  a  l'air  d'un  gros  Pauleney  ;  c'cnl-- 
à-dire,  d'un  gros  Lourdaut  ,  d'un  gros  Rustri:. 

Peiovée.  lia  reçu  une  rude  Peignée.  Dites  :  il  u 
vÀé  rudement  Battu  ,  ou  Frotpé  :  ce  dernier  mot 
<'*t  fiançais  dans  ce  sens. 

Pelsov.  F^ous  m'apporterez  des  Peldons  rjup  t-'Oi/'t 
lyupsrez  dans  la  prairie ,  pour  me  faire  utie  ail 

Pelaon  n'étant  pas  français  ,  i 

vous 
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de  gazon.    Le  mot    Pel 

ijtït  lui  sul^liluer  le   mol  Motte  ,  et  dire 

m 'apporterez  des  Mottes  de  ga:<on. 

Penei.i.k.  Il  fajit  dire  Prunelle  ,  fruit  sauva;^o 
da  Prunellier,  qui  est  un  arbriweau  qu'on  Irouve 
dans  les  haies. 

Pkveux.  Quand  il  fut  chassé  du  collège  ,  il  fuf 
/0M/Pen©ux.  Barbarisme.  Employés  le  mot  Penau  d 
qui  signifie  honteux ,  inUrdit,      ^ 

Pendu  (  Corps  ).  Ditea  :  CQURr-rpMDu  ou  Ca- 
rsyixu ,  etpèçe  de  pomme». 

P&Nfltic.  Surcroit  de  Iravnil  ^owwt  à  un  écoli:  t 
pour  le  punir  d'une  faute  lég'^rc.  Il  faut  prononçai 
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<  »  Hiot  comme  s'il  elail  écrit  de  la  manière  suivanle 
Paimon. 

Perroi^.  Tel  est  le  mot  dont  on  «e  «orl  h  Lan- 
^liih  pour  exprimer  un  Hanc  df  iiv.\\r,v.. 

VïLWbiASV.  J'rrmez  les  Perrtiunes.  Scr\  ez-voiiV 
Mil   mot  Prksii:nm;. 

B 

i'iiTIlISSOIHE.    Diles  PKTRl.t.  i 

Vt\]  (  Un).  Il  mifujuêi  vontlnuflltmcnt  dv  res^ 
peci  à  son  père;  je  i.ous  demandés  Un  peu  6/  vêla 
esf  toUrable.  Helraiic?)fx  les  mots  Un  prif.,      i 

Pliunu'.  On  m'a  vendu  aur  la  plaie  lin^  pinte 
de    Penteux.    J)ilea    :     une   pinte  de    GaaiiErixiis 

VERTK8.  ^ 

Peux,  Peute.  7\iU-toi  ^Wax  garçon.  Cette 
demoitelU  est  richement  Keute.  Il  f^ut  dire  :  laii- 
«oi,  Laid  garçon.  CtUe  demoiselle  est  richement 
liAiDK.  On  prononce  Pkut,  quand  le  mot  qui  suit 
commence  pir  nrie  voyelle  ,  comme  Peut  enlant. 

Pk'otk.  J\ii  vu  un  enfant  tout  Picoté.  Dites  : 
un  enfaiJt  Taché  DE  i.v   i»i:Tiri:    vkhoi.e. 

Pied-Guj:ï\.  Qui  v^eut  jouer  au  Pied-Guoïa  V 
Il  fnnt  dire  :   A  Ci.oche-Ï^ièd. 

PrvcRii  DE  L\  Gi  iTAiu:.  On  peut  dire  :  Joun 
de  la  guitare,  du  sislro,  de  la  harpe,  etc.  (  Le  verbfi 
JouEu  s'emploie  pour  tous  leîr  inslrmnens.  )  ;  maii 
si  l'on  se  sert  du  mol  Pincer,  il  laut  snppnmer  I«î 
mol  De,  et  dire  :  celle  demoiselle  Pince  très-bien 
lu  guitare,  le  sistre,  l.i  harpe. 

PiÔNER.  Cet  enfant  ne  fuit  que  De  Piôner  du 
matin  au  soir.  Dites  :  ne  fait  que  Piauleh,  eu 
supprimant   la  préposition  De. 

J*iovNiî.  li©  nom  de  celle  Heur  est  Pitoive. 
Pii'iK ,  PriK.  Je  crois  t/uê  nos  poules  ont  la  Pipie  , 
la  Plie.  Llmploye»  le  mot  Pépie,  c|ni  est  une  pelilo 
peau  hlanche  qui  vient  quelquefois  an  bout  do  la 
langue  des  oiseaux,  et  uarliculièrenient  des  poule/», 
Piyiii  !  (''est  une  eKcltmatioc  qui  échappe  à  ceux 
«jui  se  scnlcnl  piquer. 
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PiQi'E.  Je  ferai  cette  année  une  Pique.  11  faut 
«inployer  le  mot  Piquktte  on  BornsoM. 

Pique  ou  Nogue.  Jeu  d'enfant.  Il  vaux  nûeux 
dire  :  'VkrE  ou    Pointk. 

PiRF,  Tast  Pire.  Le  malade  va  toujoum  de 
Pire  en  Pire.  Biles  Pw,  Ta.nt  Pis  :  le  naalade  >  a 
toujours  de  Pis  k\  Pis. 

Pn  iiiu ,  Pi  rois ,  Karbarisni'^s.  Noms  qiron  donne 
à  y\ï\  animal  sauvage  assez  semblable  a  la  fouine. 
Le  mol  français  est  Putuis. 

Plairk(  A).  Je  n  ai  personne  A  Plaire.  Il  faut 
s'expiimer  ainsi  :  Je  n*ai  personne  A  qui  jk  vkuilm: 

PLAIRE. 

Plat  au  Château.  On  nous  seruait  des  Plais 
auChAteau.  Dite»  :  des  Pl\t8  au  Comble. 

Platine.  On  donne  à  Lancres  le  nom  de  Pla^ 
tine  À  une  plaque  do  fer  quon  altaclie  contre  lo 
milieu  du  mur  de  la  cheminée ,  pour  le  conserver 
et  pour  renvoyer  la  cbnienr.  (^elle  plaque  doit 
8*appeltr  Contiu:-C«ur  et  non  Platirie. 

Pl\ut.  Il  est  aisé  de  le  rtcotmaitre ;  c'est  inu 
gros  Plaul.  Hurl)arisme.  Ce  mol ,  dans  le  svm  figuré . 
«ignilie  rusti(jue  y  groêsier.  Dans  le  sens  propre,  il 
signifie  Lourdatit ,  Maladroit. 

Plilvoir.  lln*y  a  qu'à  Pleuvoir  encore,  et 
l'nn  ne  pi>:ara  plim  sortir.  Locution  vicieuse.  Il 
fifut  dire  :  S'il  Plkut  encotr  ,  on  ne  pourra  soilir. 

Pli.  An  Jouant  autremc ut  mes  cartes  ,  j'aurais 
pu  faire  un  V\\  de  plus,  Lùles  :  une  Li:vt:E  oq 
une  Main. 

Plikh,  Ployer.  Le  mot  /^//>r  se  dit  partit  uliî- 
rrmenl  de»  corps  mincies  et  souples  qui  se  niisscnt 
facilement  et  gardent  leuiri  piin.  Ainsi,  on  Plu:  Jo 
Ka  mousseline,  une  serv  ielte  ,  une  feuille  do  panier. 
Le  mol  Ploylr  s'emploie  pour  les  corps  loidt»  et 
élastiques  qui  fléchissent  souh  l'eirorl.  Ainsi,  on 
Ploie  une  branche  d'arbre ,  une  barre  du  fer.  On 
fait  P14OYER  une  poutre.  _ 
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Plupart  (  TjA  ).  Loi-^que  le  «ubstanlif  qui  fuit  le 
mol  La  Plupart  est  au  pluriel,  l«^  verbe  qui  «t 
après  doit  aanni  être  nu  pluriel  ;  ainsi  Ton  dit  :  La 
Plupart  de»  hommes  Pevsknt. 

Plu/  (  Lès  )  Dang  une  guerre  civile  ,  Us  chef» 
de  parti  sont  Les  Plus  exposés  au  c/ahger  de  perdre 
la  vit.  11  faut  dire  :  sont  Ceux  gui  sont  Le  Plus 
exposas. 

PACHF  ;  c'est-à-dire,  Cutlleb   a  Pot. 

Pois  Bains,  Haricots  Rains.  Ce  sont  des  poids 
ou  des  haricots  cuils  à  leau. 

Pois  db  Senteur.  Cette  fleur  est  la  G!:.«»hf  odo- 
rante. 

Polacre.  f^euX'tu  i'aller  rac/fer,  vilai>i  PotAcrc! 
Vn  Potaque  ou  Polacre  e«t  un  cavalier  jxiionais. 
Un»î  Polaque  ou  Polacre  csf  on  br^limoiil  <fui  va  à 
voiles  et  h  rames.  On  ne  peut  pas  donntn*  à  ce  mot 
une  aocention  diflm*ente  ,  ni  remplwyr  comme 
éprthète  injurieuse.  Server- votis  d<=»«  motji  Mal- 
TRopRBou  Dégoûtant,  pour  exprimer  fidée  qu'on 
attache  au  mot  Polacre. 

Polir.  Il  faudra  Jaire  placfr  une  autre  Polie  <» 
fa  citerne.  Servez-vous  du  mot   1\>olïI'.. 

PoRCFf  R.  Je  l'ai  rencontré  dan»  U  Porche  de  la 
rue  aux  Lièvres.  Le  mot  Porche  ne  |>eut  être  em- 
pboyé  que  pour  désigner  im  |>orti<|ue,  ou  un  lien 
couvert  à  l'enti-ée  d'une  église.  Il  fiiut  donc  so  ser- 
vir du  mot  Passagu,  et  dire  :  je  t'ai  rencontra  dans 
le  PAii!)AUE  de  la  rue  aux  Lièviies. 

PoRIClIlNKLLE.    Dite»    PoLICHINRLLE. 

Possible  (  Au  ).  Ce  Monsieur  est  aimable  Au 
Possible.  Dites  :  ce  Monsieur  est  aiouble  Autant 
qu'on  peut  i/iirRE. 

PoTKK  DE  Souris.  Ce  ite  jeune  fille  êêéké%peilUe 
comme  une  Potée  de  Souris,  il  GiuA  dire  ;  commo 
une  Portée  dk  Sourm. 

PoTiciiK.  //  abai  la  Galiae  à  tout  coup;  c'est  lui 
qui  emportera  la  Poiiche.  C'ost  ainsi  q\ses  ciprittif  ni 
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les  enfanfqui  joiionlau  palet.  Ils  Jevraieni  diiv  :  il 
■bat  le  But  à  Iput  coup  ;  c  W  lui  qui  gagnera  VEa- 
itv.  Lorsfju 'ils  jouent  aux  Noyaux  ,  ilt  disent  par 
•xemple  :  yo/xon^  Potiche  à  Potiche  ;  c'eal-à-dire  , 
jouons  une  Poign^b  ^e  noyaux,  contre  une  autre 
Poi&n6b. 

Pot7iLL£u.  Les  enfana  a'arauaenl  à  cueillir  le  long 
(les  haies  des  eapèces  de  fruits  rouges  qu'ils  nomment 
PotéUUu.Ceêi  la  baie  qtii  ao forme aprèa  la  floi'aisoa 
de  laubéptne. 

PoUMOMiQUB.  Ce  pauvre  diabU  n'ira  pas  loin;  Je 
lé  croie  Poumonique.  Ditea  PuIoMoniquic. 

Pou  PET.  C*€ëi  un  abhé  ^owti.  Ce  je uue  homme 
fait  le  Poupet.  Barbarisme.  Serves- vous  du  mot 
Propret  ou  Poupin  ,  qui  aignifient  être  d'une  pro- 
preté aflbctée. 

Pour.  Cette  terre  me  rapporte  asêew  Pour  vittre. 
Le  temps  esÉ  trop  précieux  Pour  consentir  à  le  per- 
dre. Conitructiona  irrégulièraa.  Pitea  :  cette  terre 
mé  npporte  aaaei  Pour  mb  Fairb  vivre.  Le  tempa 
eaMrop  précieux  Pour  jq^b  j/on  consbntb  à  le 
pettire» 

Pourot.  Jttfet'vous  mie  d^ê  Pourota  dans  le  pot? 
Il  iaut  employer  le  mot  Poirbap  ou  Porrbau. 

Pourri.  Je  ne  aaia  pourquoi  lea  en£iiia»obati- 
nent  k  dire  :  Jouom  au  Pourri ,  au  lieu  de ,  jouons 
aux  Barres. 

Poussé.  Jeu  d'enfant.  Veux-tu  jouer  auVt>uukl 
Jl  faut  dire  :  A  la  Pousskttb. 

Poussier.  On  peut  dire ,  du  Poussier 6e v\\whô\}  ; 
mais  Oïl  ne  peut  paa  employer  ce  mot  pour  ei- 

r «rimer  lea  parties  pulvérisées  des  autrqa  suluitauceii. 
1  faut  donc  dire  :  la  Poubsikrb  de  la  route  ,  d'un 
appartement. 

rovsTii.LER;  cVit-tt-dirc,  PouRHiivRE. 
Piu:nure  aoN  C«ijr  a  Autixui  ;  ceat  Comfxtik 
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Pri"^.!   a  ,  Pi\^rr.  UK.  /^om  étiti  Pi  cl  ù  io 
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C^lte    Daja0  eu  Prèlr  dWcat^r/ifr.   Il  fmit  dîr« 
vous  étiez  Près   du  lomber.  (;ette  Dame  e$i  Paibi 
i>  accoucher. 

Phomeher.    JSri/ans  ,   allons  promener,  Dilet  : 
tHitaïKi,  allod)  Noui  ptomoner. 

Pronoms  Lb  ,  La  ,  Le8.  Dans  plasieum  circona- 
ancds,  le  pronom  L«,  dont  le  ïemïnm  est  Là  et 
le  pluriel  Le»,  f'âccorde  avec  son  correspondant; 
O^inad  autres,  il  demeure  invariable.  Il  s  agit  donc 
de  trouver  une  méthode  au  moyen  de  laquelle  on 
puisse  aéianniner  les  cas  où  l'accord  doit  avoir  lieu. 
Par  exempt,  on  s'adresse  à  une  Dame  et  on  lui  dit  : 
•tes-  vous  chrétienne  ? 
tes^voiis  1  amie  qu'attend  mon  épouse  ? 
tes-vous  veure  ? 
tea-vous  la  nouvelle  mariée? 
Etés-vousmiUade? 
fites^vous  la  fiancée  de  mon  cousin  1 
Qu*Js  sont  les  c^  où  la  Dame  ihteitog^i  doit 
répondre,  y#  Li  euù ,  ou  je  La  êuie? 
^M.  i^omenrue  indique  une  méthode  qu'il  regarde 
Comme  infeiDible.  Si  la  personne  répondant  à  la 
mieation  ^ut  dire  :  jt  êuU  teUe ,  il  nV  a  pas 
d  accord.  Si ,   au  contraire  ,  k  la  demande  «ailVT 
C^-^S^  r*l>ondre  :  >a  suis  elU ,  il  y  a  iKXwd. 
i)ea  s éclaircira  ^r  des  exemples. 
JSUê'Vouê  chrétienne  7 

La  Dame  peut  dire  :  >#  auii  uUe. 
Ov ,  en  ce  cas,  il  n'y  a  pas  d'aocord. 
Donc  ,  A  la  demande  ,  éttt^i^otu  chrétienne  7 
Wle  doit  répondixï  :  >#  l^  mia, 
^ieevoui  i'amifi  ij u' attend  numépousê  7 
La  Dame  peut  dire  :y#  Mui»  êUu.  ^ 

tnce  cai,il  y  a  accord  entre  ie  pronom   et  son 
correspondant. 

Donc,  à  la  demande  :  étéê-vons  i'amit  au' attend 
mon  épouse  7 

Kilo  doit  répondre  :  /#  La  «mm. 
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nous  Le 


Aux  quMllonf^  êie4'\H>us  vëui^ê7  éUs-Pituê  ma^ 
ladt? 

ÏM  Dam*  p«uC  dire  :  je  suis  telle» 

Kn  ce  cAêf  poinl  d  accord. 

El  la  Oaine  répondra  aux.  deux  questions  :  Je  Le 
suis. 

A  la  question  ,  êUs-voti^  la  noui*elle  mariée? 

A  celle  autre ,  éies-t^us  lajiancéô  de  mon  coiuin  ? 

La  Dame  |>eut  dire  :  />  mut^  aile. 

Par  conséquent  ,  accord;  et  dans  l'un  et  danf 
Tauire  cas ,  elle  doit  i-c^wndre  :  Je  La  êuU» 

J^feêdémoUfellêê ,  éles-t^us  brodeuses? 

Elles  peuvent  dire  :  nous  sommes  telles. 

En  ce  cas,  poinl  d  accord. 

Et  les  Demoiselles  doivent  répondre  : 
sommes» 

Étes''%f0us  les  brodeuses  de  la  Reine  7 

Elles  peuvent  dire  :  nous  nommes  elles, 

Parcptiséquent ,  accord. 

Et  elles  doivent  répondre  :  noiis  Las  sommes. 

PcANT.  Cet  insecte  uni  se  trouve  dans  les  jardins, 
sur-tout  sur  les  groseilliers,  |)orte  le  nom  de  Pu- 
naise VSRTB. 

Puop  MAUGNiB.  Ex  prime» -VOUS  ainsi  »  Pitbtdi.e 

PuRisiK.  Il  ett  rtiori  d'une  Purisip.  C'e»t  lu  niot 

[K  qu'il  faut  employer. 

iiNiùitB,    PousriiNiÀUR.   On  ^pi>elle   ainsi  k 

Langres  Mne  Caok  a  Pouijct».  l>n  Pomtinièrf  tsl 

une  consiellslion  aulreni^^nl  «pptlée  les  Plctudt^i. 

Pussis,  PunsKMtu.  Poulet  nuuvellomcut  cdo.'*. 

Employei  le  mot  Poussin. 

Q 

Q  (  PnoNOMciATiON  nu  ).  r,a  letlre  </,  quand  ello 
nW  pas  finale,  l'st  toujouis  iminédialument  tuivi<) 
d'un  u  qui  ne  sa  fail  [m»  »ciUir,  connue  duni  \o\ 
l^uls  suivons  : 


^'' 


QiULdrilIe^ 
Qualité, 
Quantité^ 
Qiia^i  , 
JJunsi  délit , 
Quasimodo  , 
Quatrain^ 
Queitioii , 

Qiiidfttn  , 
Quincuilier, 
Quinoonce, 
Quinola  , 
(juiiu|iiinA . 


(7»  ) 
prononce:* 


C«drilW. 

Cahté, 

Canlilé. 

Casi. 

Caai  délai. 

Casi  modo. 

Calrain. 

Kealioii. 

Kèlo. 

Kidaii. 

Kiukailltsr. 

Kiiicorice. 

Kinola. 

Kiiikina. 


Dan»  d'auirea  moin.Vu  le  prononce  comme  dans 
le»  «ni vans  : 

prononces 


Aqnfflique, 
A   Quia, 
]ùjuali»ur  , 
Kq nation  ,   ^' 

In  Quiyid, 

liiquéfact  ion, 
Qniidnigènaire , 
Qnadi*agé»)nie , 
Quadranf^ub ir^  , 
QnadraluiT, 
(^nadrige , 
Quadrnpt'do  , 
Qnadruple,     »^ 
Qnako^  » 


Acooalique. 

A  Cuia. 

ilcouateur. 

Mcoualion. 

Kouefttin. 

ln-Coljar(o. 

Licuéfaciioa. 

i/ouadragénaire. 

Couadragéatiue. 

(^oniidrangulaire. 

CouadralMi^. 

Couadrige. 

Conadrùpède. 

Cuuadiuple. 

Couakre. 


•trr 


Qiiaj  Ix  (ixK  lie  ciisUlJis^),  CouarUI. 
Qnaf  mie ,  Coualeme. 

(Quatuor,  Conaluor. 

(iiie»<eui  ,  Cueatcur. 

i^uniquagénaire,  Cuinconagénaiie. 

<^unjquagé»imc,  Cuincouogé»inie. 


Q« 
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Qu 

Qt 
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Qu.\n 

Ce  lerm 

pas  utit< 

Faisait 

QuA^ 

QUAMD 
QUAS 

QuK. 
phrase  i 
•uppriti 

PLACE. 

laiêsêi  ^ 

lo  Quê. 

QuÉR 

QUEBEI 

premier 

QOER 

Dites  :  ' 

QlTESI 

à -dire ,  i 
Qu'e8 

v/iësses  ? 

ch  esses  7 
Quicn 

Quiche  , 

jusqu'à  1 

QUINI 

gai  cpm. 


Racu 


■  -**' 


Cui^icuenna]* 

Cuincuennium. 

Cuincuérème* 

Cuinle-Curco» 

Cuintilien, 

Cuintuple. 

Currinal. 


(75) 
Quinquennal    prohonçfs 

Quinquennium , 
Quinquérèrae, 
Quinte-Curce , 
Quintilien  , 
Quinluule^ 
Quirinal , 

Qu.\rfCB  (  Faire  ).  Il  faisait  Quance  de  dormir. 
O  terme  est  pn  vieux  mot  bourguignon  qui  n'e^l 
pas  uiité.  Exprimes-vous  ainai  :  il  Feignait  ou  il 
Faisait  Scmblant  de  dormir. 

Quand.  J'irai  à  Lyon  Quand  çoua i  c'est-à*dire. 
Quand  vous  irr«. 

Quasiment.   Dites  Quasi. 

Que.  Si  J'étais  Que  de  uous.  Constriiction  do 
phrase  irrégulière.  Il  faut  dire  :  si  j'étais  de  vous, 
supprimant  Qu$ ;  ou  plutôt,  si  j'étais  A  votre 
PLACE.  Malgré  l'aisance  dont  vous  JouisséE ,  mf 
laissei pas  Que  de  travailler.  Supprimes  encore 
io  Que. 

QuéRELLB,  QuiÉRELLBR.  Ëcrivei  et  prononcée 
Querelle^  Querbllrr  .  Mins  accent  aigu  sur  lo 
premier  #,  et  coid me  s^*!!  était  muet. 

QueasonnaiAe.  J'ai  acheté  du  Quersonnaire* 
Dites  :  j'ai  acheté"  de  la  Scorsoni^re. 

QuESSB.  L'omelette  tient  après  la  Quesse  ;  (c'est- 
i-dire ,  après  la  Foâi  b«. 

Qu'est  CE  qui.  iiw'eat-ce  qui  n'aime  pas  les  ri^ 
vhesses?  Dites  :  Qui  est-ce  qui  n'aime  pas  les  ri- 
chesses 7 

Quiche,  Quichkutb.  J*ai  grimpé  jusqu'à  la 
Quiche  ,  Quicheute  da  àet  arire,  11  faut  dire  : 
jusau'à  la  Cii#B. 

QuiNsoN.  J'ai  trouvé  un  fii  c/ o^  Qui  usons.  //  est 
gai  c^mme  un  Quinson.  Employés  le  mot  Pinson. 

R 

Raclx.  L*  mtturtur  n'a  pat  apporté  sa  Racle. 

I  7 


il 
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jjerveï-vous  du  mot  Racloirf,  subst.  fém.,  lors- 

3u'il  s'agit  d'une   planchette  (|ui   sert    à  racler  le 
essus  d  une  mesure  de  crains. 
RACHEr.   Ce    mot    nest    pas   français.   Diles  : 
Morveux. 

Rafayou,  Bafayouse.  Elle  a  la  peau  Ra- 
fiiyouse  ;  c'est  à- dire  ,  Rude  au  toucher  ,  Ra^ch 

TEUSE. 

Rafistoler.  Ses  affaires  étaient  bien  ^mhroqil" 
Ues  ;  maie  elles  se  Rafistollent  un  pau.  Dites  1  eUes 
se  RÉTABLISSENT  un  peu. 

RAoonner.  //  Ragonne  sans  cesse.  Il  faut  se 
servir  du  verbe  Ragoter  ,  ou  plutôt  du  verbe 
GnoSDER. 

Raoosser.  C'est  Attraper  qu  Recevoir  avec 
adressa  uu  objet  lancé  à  q^uclquc  dislance  par  une 
autre  personne  ou  ^)ar  soi-même.  Ce  mot  est  un 
barbarisme. 

Rajouter.  On  ne  lui  avait  légué  que  le  mahi^ 
lier;  le  testateur  y  a  Rajouté  depuis  l'usufruit 
dfi  iwmeuMes.  Dites  :   y  a  Aj^tk. 

'^kiA'O'AOït..  Nous  aurons  deux  convives  déplus; 
fhfttut  mettre  une  Rallonge  à  la  table.  Barba- 
risme. C'est  Alonok  qui  est  le  mol  Ciançaia. 

I^AMyoï-Ji.  Une  Ramage  que  de  ntauvuiit^ujtfts. 
Dik's  :  il  n'ArriRK  ou  il  no  UEV«)ir  à  la  maison 
<']ut)  (\c  mauvais  sujets. 

Kancl'Niuw,  Rancunelx:.  Prenez  gai Ua  à  //// , 
r'fv/ //Il  R  ncumnir  ,  Rumcuim'ua.  C<*iui  <|ui  guide 
BU  riuH'une  est  un  Rancunier. 

RANCuaFR,  Lorsqu'un  entant  est  mis  en  i)i;i»i- 
l'un  de  s(^H  camarades  a  dc\  oilé  sej 
mpntre  de  loin  le  poiiiu  ù  son  dé- 


fonce, parce  nu  un 

ri^)iAi;lriitKH,  il  mpnrre  ue  loin  le  poiiiu  u 

iîom  ia]eur,  et  lui  dit  :   tu  m'as  RuncirsC  ;   mats  tu 


me  le  pair  ras  Aj6  iwoi  H  an  ciiseï  t'»i  un  barliariiuie. 
Il  frtiit  le  remplacer  lia  rJ  es  mol»  Aciu^er  ou  DÉ- 

^ONcKH• 

l\jyv%  DELièvRF.  ;  c'est  A  dire,  Hami.f.  dk  Lièvrk 
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Râpe  vu.  Mous  auonsfailrhacun  trois  quilles  ; 
ça  fait  Ra[>eau.  ExprimeE-vous  ainsi  :  nous  avons 
abattu  chacun  trois  quilles;  il  y  a  Eoalitk. 

Rappeiu  de  Caim.e.  C'est  Appeau  de  Caille. 

Rappklf<:r.  a  la  vérité ,  ce  plaideur  a  été  con^ 
damné;  mais  il  en  a  Rappelé.  Ce  malade  était 
à  toute  extrémité  /lier  soir;  mais  il  parait  quUl  en 
Rappelle.  Un  plaideur  ne  y^a/j/)*//^  pas  il'un  juge- 
ment ;  il  en  Appelle.  Un  malade  ne  Jiappelle 
pas  de  la  mort  à  la  vie  ;  il  y  Est  Rappelé  pur  la 
force  de  sa  constitution  ou  par  ITiabileté  cie  son 
médecin.  Il  faut  donc  s'exprimer  ainsi  :  cet  homm« 
a  été  condamné  ;  muis  il  a  Appela  du  jugement. 
Ce  malade  était  hier  soir  à  lextrémité  ;  il  paraît 
qu'il  Est  Rappela  à  la  vie. 

Rappeler  Db(Se).  Je  m*  Rappelle  De  cette 
aventure  ;  je  m'En  Rappelle  ysar/^j/Z^m^w^.  Il  faut 
dire  \  je  me  Rappelle  celte  aventure  ;  je  me  La 
Rappelle  parfaitement. 

Rapport.  11^ y  a  un  Rapport  aujourd'hui  à 
ffrevoinêê.  C'est  un  Apport  qu'il  faut  dire. 

Ras  db  Terre.  Son  bâtiment  n'est  ehcore  élevé 
4^u*à  Ras  de  Terre.  Dites  :  à  Ree-Terre. 

Ratatouille,  On  ne  mange  che%  ce  restaurateur 
quê  de  la  Ratatouille.  Cette  expression  signifie  n  la 
fois  des.  mets  mal  assaisonnés,  et  des  debiis  de 
cuisine  ^lal  raccommodais. 

Rate.  Je  ne  puis  plus  courir  ;  j'ai  la  Rate.  Le 
sens  de  cette  phrase  n'est  pas  complet.  Il  iaul  dire  : 
j'ai  la  Rate  ôoMPLicF. 

Ratte.  Notre  chat  a  pris  hier  une  grosse  RalU\ 
Comme  il  n'y  a  pas  en  français  de  tenue  ponr  ex- 
primer la  femelle  d'un  rat^  il  faut  se  servndu  mot 
Rat  poc|^'  les  deux  genres ,  ou  du  mot  Souhis  ,  si 
on  donne  ce  sens  au  mot  liatts  .  ce  qui  atiive  le 
plus  ordinairepient. 

Ravassrr.  Mon  oncle  est  vieux;  il  commence  à 
Ravasser.  Dites  :  à  Rêvasser. 
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RaYatbr.  Ce  ^rôU'là  êe  go^r^0  au  omharvt; 
je  m'en  uais  U  Ravâter.  Expri^mcifi-voui  ainsi  :  j» 
n\^m  va»  la  hl[9uapii.uur. 

Ravbcin. // m^a  JU  deê  impêrUnêncê$  ;  (tuni 
a^i-ii  repu  Son  Bavelin.  Dke»  :  ausairai-jo  B'aitcj* 

Ravcrdui^  RxMVRRbfR.  //  m*a  planU-fà pour 
lUverdir,  Renverdir.  Barbariamea.  Ëoiptoyesi  le^ 
moi  RkyerdiJi. 

Ravip«.  ÉnUndêW'Vous  cenwu  i7Ravin«  7  II  est 
ptui-étre  posaiUle  dm  dire.  :  i^  pbut  A  À  anime  1 
mais  oe  mot  eat  i«n  subatanlif  fêmiaki  dtnt  on  ne 
doû  pas  fiiire  un  verbov 

,R  AVONNET*  J'a:  achgii  une  hokê  ds  ftarotinetat 
Dites  :  de  Petitks-Ravks. 

RfiBARBARATir.  Noifft  proffutuT  a  i/Atf  mimé' 
R^barUrative.  fl  faut  dàie  :  R^iARBATiVR.  ~ 

RrKBAaaxR  (Se  j.  //  a  yoùluàm  Rebarbér  eonêrm 
U  gendarmé  tnii  rarrétaii.  &rv6s*rOiu  doa  niola 

RitlSTBR  OU  FAIElt  RbriTANCS^ 

RiBUTEK.  Avant  dé  jouer  au  p«lel,  dé«  enfan» 
disent  :  RébtUonê,  Cp  moi,  mil  n'est  pas  fninçaia , 
a  pour  résuitBt  d  mJit|«ier  odUii  qui  doit  ioiMf  U 
pr^^QiJkcr. 

Rrcalbr.  n  a  éU  jnUmêmt  flecêlé.  Dit«^  i  i[  r 
été  adroitenieni  TROvré. 

Rbcbiombr.  Ce  mot  est  un  harWifmt  ;  niRiten 
rtTRnch»  Fairb  RÉYsiixoN  eat  françeis. 

RAcH  kTrm  (Être  de  )•  P^qu$  U  maUé$  a 
transpiré  ,  i7  Est  de  Réchappe,  fl  faut  dire ,  il  ta» 
RiioaiAPrE,  ou  il  Est  8adv4. 

Kbcurbr.  J'ai  fmii  Récurer  noê  chaudfvaê, 
ikoployeite  root  £cvr«r. 

Reoiciuner.  ^tiés  jihir  mon  fièrê  qui  né  fait 
qut  me  i\rgeigner  11  laut  da-e  :  ^ui  me  Cof^TRXluiT 

COVriSUBLLEllEVT. 

RâoiiiTRE  ,  £NRk»JlTRBB  ,  EvàiofaTRBitiafT. 
Dites  RbOI^TRE^  £j«fRB«ISTRmR>  ENRXOMTRXMUUlTy 

MAI  Rccent  aigu  sur  la  leHre  #  de  là  s>llabé  r#. 
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(  77  )  ^/  ' 

KrorimpeR  (  Se  ).  Vétofê  de  votre  redm^otê  est 

êu/etie  à  Se  Regrimper  ,  truand  elle^  est  mouillée. 

Le  verbe  Se  Ré^runper  n  est  pas  français.  Il  faut  lui 

iubsliluer  Se  Pluskr. 

Rkgriolr.   Je  kuU  /oa^  Régriolé  ;  cVst-à-dire, 

tOUl   RÉPROlDl, 

RÉGLISSE,  subsl.  masc.  Vour-ffieUrez  dans  sa 
tisanna  du  R^^lisse  et  du  chiendent.  C'est  DE  la. 
Réglisse  qu'il  ^aul  dire. 

Rkonicole.  La  syllabe  gni  se  prononça  coniraa 
si  elle  éJLait  écrite  ainsi  ,  gueni. 

Rboubrli  C<»//tf/^o/iK«tf  a*/ <aw/«Reguerlie.  Di- 
tes :  cette  pomme  est  toute  R|DKB  ou  RiTATivÉE. 

RbOusbk.  Je  %>ais  fairt  Régusar  mon  couteau. 
JièguUer  est  un  barbarisme.  Employé»  le  mot 
Aiguiser,  et  prononce»-le,  comme  si^a*  faisait 
deux  syllabes,  Gu  i. 

Rbmbronchbr.  Ma  sœur  a  iwyagi  hier  avec  des 
sahots  si  jaetes  ,  qu'elle  a  les  orteils  lo/i^Rem- 
bronchés.  La  tige  dé  cette  plante ,  au  lieu  d'être 
verticale  ,  est  Rerabrohchée  au  sommet.  Le  terma 
Remhroncher  esi  un  barbarisme.  Servea-vous  du 
mot  Rbcourbbh. 

RBMii:MORiER  (Sk).  Je  voudrais  pouvoir  me  lie-- 
mémorier  Oe  cette  anecdote.  Dites  :  je  votidrais 
pouvoir  me  Rkm^morer  celte  anecdote.  Il  faut; 
siJinpnn^er  la  prêj>osilion  De. 

HBMDkoB.  lia  loué  son  domaine  moyennant  ur% 
Rendage  de  vingt  boisseaux  de  blé.  Expriipex-vous 
ainsi  :   le   Fbrri%ob  de  son  domaine  est  de  vingt 

boi.Meauic  de  blé. 

Rbmoemkst  DE  Compte;  c'est  à  dire  Redditiov. 

Rep^dre  (  Se  ).  mie  Se  Rendit  religieuse  à 
vingt-cinq  ans.  Dites  :  elle  Se  Fit  religieuse  à  vingt- 
cinq  ans. 

Rbsdrb  Visite.  Quand  on  prévie«t  un  supé- 
rieur en  allant  le  voir  ^  on  lui  Fait  une  visite. 
Quand  on  a  été  prévenu ,  oiv^end  la  xmie.  Celle 


y 


«jiîatiiiciion  at  tait  rpremeni  à  Lungres  ;  daiia  le$ 
âeux  c«s^  on  se  «ei-t  du  inoil  Rhnurb  V^imte,  ce  qui 
n'est  pas  exact.     .  .  '        "^ 

Rbntaiak.  Afonjênniernê  m*  a  pas  encore  livré 
mon  Reiitaire.  (je  ïtlot  est  un  barbarisme*  Ëspri^ 
iR«|lvous  ainsi  :  inan  tbrniicr  ne  m'a  pas  encore 
livre  mon  Feemaqr. 

Renter.  Ma  sœur  a  pris  laifeine  del^^^nier  m^m 
hoê.  Ce  mot.  n'est  pta  IVaii^s,  Ser;rejf-vous  du 
Terbe  Remtraieè^ 

du  cQtêq^.  Eau>tojre»  le  moi  lE^yjuis.      ' 
flÉroNDUJu  ÙmUê  Uêire  a  été  Répandue.  Il  ftut 

dire  :  on.aRipOMO'ù  à  oKlte  leUrç. 
EEtAt,  Lemfàf^rm'«$QppotU  un  sac  c/^R^ni». 

Le  mol  finançais  est  Recoupe. 

RjbuPELLJE.  Dift^  ÉRkahikM,  oU  pl^tôl,  JÉey- 

BcCsauiEE.  Ses  caSeseM  d^mt^m^reeonê  $ncotê  ên^ 
JkrmMâ  danê   m  Reoerre*  Si^veft-vout  du  mot 

'  Rester.  On  dit  II  un  marchand  ili'arifer  dont 
oo  veut  conJEUiUre  l'adresse^,  où  Hes(e^-i^M#  ?^  Pour 
a^Mprimer  e^pclement,  il  faut  lui  dire  :  oà  Lo#eS' 
vous  ?  . 

Retenue.  Ouire  eee  trrntes  annuâiie^  ,  ëtUa  #n- 
cote  bêauoQ^p  J0  Reluniits  (^ui  lui  t*0pporirHi gme* 
Ce  mol  Rtiienm  nW  pas  Françaîa  danale  sen^  ^u*oo   . 
veut  lui  doiUJier  en  eeite  phrase.  Il  nW  intelligible  ^ 
qu'à  Langres.  Il  faut  dire,  pour  èlre  ron^pris  par* 
tout,  elle  est  en^re  propriétaire  de  bei^pupde 
Bestiaux  qu'elle  doone  a  CuepxIil.  La  lettre />  ne 
aeiu^nonoe  pM  d«m  oe  dernier  moi.  / 

RÉTRiLLOf^i.  tJn  habit  KéirUlonné  est  celui 
jQui  n'a  pas  l'ampleiir  néeei^iUre. 

Revan&e.  J'ai  perdu  la  partie  ;  mf^ais  j'êspère 
uê  vQUê  met  d0nn^m,  ma  Rermige*  B#rbiiniÉliMh 

te»;  ma Rbt ANCHE. 
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Ri5^^Èir.-M ATiy.  Plante.  Ccsl  le  TirutivuLC. 
^    Rbvrndrbhhb.  Empïoyi-z  Ip  mot  Revendiiusi:. 

Rkv^noer  (  Se  ).  y<»  4ro/4  «y/^/-  tu  t^eux  te  Ileven- 
ger  !  Qn  dit  8e  .Venger  ,  et  non  pas  6>  Heven^er, 

Revoir  (A).  A^j^evoir,  mon  a/ni,  II  Ùul  dire  : 
Au  Rev^iu,  .    j        ^ 

^  RlMCÉB.  7a  maman  t*àfaU cadeau d' un efameuse 
Rincée.  Ditet  :  ta  maman  fa  Rudemeni  FhapI»é. 

Ce  mot  a  encore  une  autre  acception  k  Langres; 
par  6;Keiiiple,  on  dit  :  il  est  tombé  ce  matin  une 
bonne  EiOcée.  Dites  :  qne  ilVsRSE  ,  eu  supprimani 
bonne  qui  forme  pléonasme. 

RiNS  v^  BAt.4i;  c'ett-à-dire ,  Tarins  ete  Rai.ai. 
•  RtooouRT.  J*achetêrai  du  Riaucourt /)o<ir  tein^ 
8re  mon  echall.   Le  mot    fidn^aift   est  RoucotJ^ 
graine  de  Roucouyer. 

RlPopETT*.  Ce  ifin-là  n'est  que  de  la  Ripopelte. 
Ditoa  :  nest  que  d«  la  Ripopke. 

doBi.vÈT.  C*éét  Un  gaillard  qui  ne  eraini guèrw 
U  RoUnet  i/a  matire  d'école.  Ce  mot  n'est  pai 
français  dans  celle  acception.  Le  mol  Martinet 
doit  lo  remplacer. 

RovcMiux.  C'est  une  petite  élévation  de  terre 
qui  a  quelque  étendue  en  longueur,  et  dcrrièiv -^ 
laquelle  on  peut  se  placer  pour  n'être  pas  vu.  Le 
mot  françain  ««t  Ridb^au. 

IlÔNBa  ,  RA?iEUh.  liAnery  c'est  Mormitrbr  ,  Se 
Pi.ALMORjB  ▲  VOIX  basse;  et  Rômut  est  celui  qui 
Mui'iQurû.  \ 

Ro^osov.  //  a  mangé  la  pomme  ,  et  ne  m'en  a 
laissé  q^ué  le  Rongeon.  Serveai-vous  du  mol  Tro- 

OKOV. 

H6tis  AU  Sucre.   Il  fliut  dire  :  Rôtis  au  \ix 

ftOCRÊ. 

RôTTt  DK  BiuRRE.  Il  vaut  mî«Qx  diro  :  une 
Beoruâe.  - 

Roulée.   S'il  ose  se  présenUr   ici,    U  est  sûr^^^ 
tfaiH>lr  uiïê  bonne  Roufie.  A'  Pâq 


ma  tante 


^ 


'4' 


(  8o  ) 
,;,.  donu.va  ma  Roul^.  U  mol  RouU,  nW  fran- 
çais  ni  aotis  l'un ,  ni  dana  TauUe  c«*. 


Saci.k  .  8aci.ki\.  Sade»  r*  carreau  de  jarMk 


et 

:cer 


jetez  Uh  Siidet  ci  la  rue.  SaHCIA-BE  ilbil  le 
AVir/e  .  e»  dilm  Smulkr,  au  lieu  de  5rtc<er. 

SA<:uisri,SAPhHii!Exd«nialioiulnvi«l«»do'^»*« 
serv«til  le»  enfaiii»  poui  expriincnl  admiralion,  la 
emprise  .  l'indignalion  ,  la  douleur  «^  »•  )?^«'  .^^^ 
,)»iMi!  ro/nmi»  rW  ora/*/4r  ^  bien  parlé  fSacu^U  . 
L*^//^  rommolio.i  m'a  donné  la  mac/une  électrique  ! 
S'il  m'eût  dit  U  quart  de  ces  sottises  ,  SacnsU  .  )e 
lui  en  aurais  demandé  raison,- Ah,  Sacristi  !  ;«  ma 
suis  bràlé  jusqu'aux  os  I  C'est  demain  congé  ;  ba- 
Dri»li  '  comme  nous  nous  amuserons.  Le  raol  parasiic 
peut  eti^  relranché,  san»  qu'il  aoil  besoin  de  lui 
8ubélilubr  un  équiyalenl. 

Sagouiller;   c'est    agiter   leau.   Dites  :   Gau- 

GOlHLT^KI\t_  ^  .  ^  ««.«.A 

SAioNiu  Au  Niùz.  Au  propre  comme  au  figure. 
cVbI  Sugner  Du  nez  qui  ^e»l  1  exprewion  fran- 
rniso.  On  dit  «uMi ,  Saigner  Du  bras,  Du  pjed  ,  De 
l'.A  joue  ,  etc.  ,  toutes  les  fois  que  le  8ang coule  n^^^"- 
lellUient  ,  ou  par  qudque  accident  Mais  s  il  sagU 
d'une  opéraùon  diirurgicale  ,  vous  devei  due  :  )  ai 
élè  su^né  Au  bras,  Au  pied    A  i.i.  )"»"l«;r«-    ,     . 

SalamalÈque,  SALAMAffèQUE  fub^t. fém . C  esl^ 
wi.  Dame  fort  cérémoniéi/se  ,  habituée  à  faire  rf^ 
(Mandes  Salamalèqucs,  Salamanequet.  Ce  mot  esl 
est  un  terme  arabe  qui  sigmtie  ,  là  paix  avec  vous. 
Il  faut  donc  dire  :  de  Grands  Salamalecs  ,  subsl. 
mascou  des  Révérences  profondes. 

Sans.  tJ'est  un  aveu  positif  qu'il,  yient  de  faire  . 
Sans  pouvoir  s'y  méprendre.  Locution  vicieune.  Il 
faut  8^exprimer  ainsi  :  San»  qu'il  soit  possiblb  de 

aV  méprendre.  .  c?       u      i^ 

.    SARAiiAfiDE.  Cette femm^  t4t une vrai$^W[^\>^^^: 
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(  gl  ) 

Le  iiiot  Saitibmnde  no  t'eninloie  qne  pour  cI^MigiM^r 
un  air  ,  ou  une  et|>èce  de  dunse.  On  nu  peut  donc 
(yi«  en  fuiie  un  terme  de  mépris  ou  d'injure. 

Sargk,  Dksaroe,  Sanger  ,  E«san<>i:h,  Sa^oicr, 
pEMAROKii.  Toui  cnê  mot*  doivent  (Hi«  prononcés 
en  faifeanl  sentir  le  c A  avec  hquei  iJa  doivent  être 
écrits^  coBune  CtiARGi!:  »  Décharoe,  elc. 

Saroot  ,  SkABooTTEH.  Ces  dnuot  mots  doivent 
èii^  remplacés  par  ceux-ci  Caiiop,  CAiioTKii. 

SAJii'ii.i.iKiiE.  Toile  groaae  et  claiiu.  Ditei*  ;  Sbr- 

PIM^iÉRE. 

.  6AiiMK.  J^iVaf  planter  des  Saussos  ie  Ung  d$  la 
rivière.  Servea-vous  cKi  mol  Saulk. 

^Ai^TEum.  On  donn«  ce  nom  au  (iguvé  i  un  homno 
peu  déficat  en  affaires  »  et  qui  n'inspire  pua  do  coa* 
iianoe.  . 

Sav^illot,  yhuêhorfUrex  a^ci/u Sauvillot  ceiU 
allée  de  jardin.  £Dip}o)re«  lo  mot  Tjmhne  ,  tubat» 
nuiJic. 

Scuu  d'Eau.  tHles  :  Skau  d'Eau- 

5c4UAE.  P^om  nie  conserverez  la  Sciure  d^  mon 
Boia,  Peu  de  personnes  savent  que  le  mot  Sciure 
•pt  tin  barbarisme^  On  diiSciAei^  ou  Scikrie  ;  mais 
pour  eKprimt^r  ridée  qu'on  attache  au  mot  Scii>ke^ 
lifaut  dure  :  Bran  de  Scie. 

Secrétaire ,  Secrétariat.  Il  faut  écrire^  et  pro- 
i^ncer  ces  mots  comme  s'il  n'y  avait  point  d'accent 
aigu  sur  Ve  de  la  première  syllabe. 

SÈDB.  Goiltez  »e /roma/gre  ;  il  est  hien  Sède  ; 
c'est-à-dire^  il  a  Bon  Golt. 

Selsifi.  Cliles  :  SAt.8iri0. 

SEMOUitJ.E.  Pâle  faite  avec  de  la  farine*  fi©  mot 
fiançais  est  S^motle. 

SeneURS..  Cvmhien  de  Seneiies  dans  mon  jardin  ! 
Dites  :  combien  de  Sbnevk  ou  Sknève. 

SÉquer  ,  CuiTTKR.  On  dit  à  IVnrHut  qui  vient 
4©  perdr©  au  jeu  Joui  son  «rgenl  :  ta  yinlà  Sé(|ué, 
Cuitlé.  mon  ami.  Il  faut  dire  :  le  VoiU  A  Si.r 


«t> 


(  BO 

SRRauH'f-MBncrr'R.   Uitea  :  Seroknt-Memi»*. 
.SiCftl!*.  Koilti  un  Sens  qui  $ort  de  ma  cavê,  Scr- 
VTeEvoua  du  mot  Mui.oT. 
«KuïLLEY.  C'ait  le  SURB4U,   gftnd  arbns«e«tt 

trèt-cormu. 

810VET.  Petit  ruban.qui  sert  à  marquer  let  paget 
d'un  livre.  Ecrivei  Signât  et  pronoucea  Si?ctT. 

Simple,  «ubit.  fém,  Lacuntauréè  êëtl^ntSirn- 
ph  d'une  grande  t^rUâ.  Dites  :  wt  Un  Smiple 
d'une  grande  vertu.  .     . 

SiRuoiK,  SiauoiHS.  En  prononçant  ainip  cet 
mois  ,  ou  le*  ettropie  doublement.  H  Uut  taire  ion- 
tir  toutei  les  lettres  qui  oomposent  ce*  mot*  Chi- 

BUR-OIB,  CHI-mOR-OlEM. 

S12  4  N I E .  li/aui  êépatêr  la  Siiaaie  du  bon  grain. 
Ecrives  et  prononces  Zisanib. 

SfliuRKTTS  signifie  Petite  S«ur.  De*  lors ,  il  ne 
peut  servir  de  prénom  à  ane  jeune  demoiselle. 

Sombre  (  Em  ).  Cette  pariU  de  mêê  têrreê  est  En 
Sombre.  H  faut  dire  :  Es  jACuàmE. 

Sombrer.  /•  f»au^orabrer  au  premier  four.  Ex- 
primes^vou*  ainsi  :  je  vais  DoNNjui  l-R  fremibr 
Coup  DE  Labour.     ^ 

Sottise.  l£  m'a  dit  mille  Sottises.  On  pe 
servir  de  cette  tournure  de  pbrase;  mais  on  p^ 
rail  niieux,  en  diàant  :  il  m  a  Faitdei  Sottises, 
m'a  Dit  dk»  Injures.    «  . 

SoucH.  //  a  Us  Soucis  très-épais.  Dite*   :   les 

àSoURCII.8. 

Soue.  Mon  père  a  fait  construire  une  Soue  J^^r 
notre  habillé  de  soie.  Le  mot  Soue  eàt  un  barba- 
ri».iiie.  UcMiiplaceK-le  par  Toit  a  Porc. 

Sv)ui,ov.  C'est  un  Soulon  de  première  classe. 
St*r\ cK-vous  tlu«niot   Ivroonk. 

S  )in^.  Kv  L\f\\  On  doit  dire  :  Soupe  Au  lait. 

SovM'oiDKKR.  (Test  Saupoudrer  qu'il  faut  dire. 

Souh  LKi  Remparts  Allons  nous  promener  Som 
U'9  llcmparla.  Les  ron>parls  de  Langres  étant  eu u ' 
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} 


(  «5  ) 
Yerls^  on  se  promène  sous  Inbri    du  rfnij>art;  ce 

qui  a  introduit  U  manière  do  parler  UAite».   Mais 

comme  cette  promenade  est  pratiauée  au-dessus  ctu 

rempfrt ,  ceux  qui  la  fréquentent  aoivent  dire  qu'ili 

ae  promènent  Sur  le  Rempart. 

âoLVENiR.  Jft  Lui  K\  fait  Souvenir  de  9a  pro^ 
mêêêê.  Il  faut  dire  :  je  L'Ai  fait  Souvenir  de  sa 
promesse ,  ou  je  Lui  Ai  Hapi^i^lé  sa  promesse. 

Srçu.s.  J*ai  vu  beaucoup  (la  Suçons  dana  nos 
/jrdJ.  Employez  le  mot  Tru^le. 


^ 


) 


Tauler  (Se  ).  ^oufi  pouvez  Vous  Tabler  AV- 
dessus.  t)iles  :  vous  pouvea  Tabler  ,  ou  plitlùt 
Compter  là-dessus. 

Tabourer.  yotire  voisin  a  été  Tabouré  solide^ 
ment.  Cet  ouvrier  ne  fait  que  Tabouier  du  matin 
au  soir,  Exprinie^-vous  ainsi  :  votre  voisin  a  été 
R0S8É  d'importance.  Cet  ouvrier  Fah  un  Bai  11 
continuel ,  en  frappant  du  matin  au  soir. 

Tac-Navette.   Lei*   enfans   prennent    plaisir   à 
lucer  sur  je  do»  un  insecte  qui  saule  en  Tuir,  à 
aide  de  son  élasticité.  Ils  l'appi  lient  Tac-Xavettc, 
Son  nom  est  Tau  ri  N. 

Tai-^m.  C'est  de  laGiAiu  ou  delaTiiRRH  (.laisk. 

TAi>iK.  On  donne  ce  m>in  à  une  espèce  de  petit 
tonneau  dont  se  servent  les  4)oulanger»  pour  iq)- 
porler  de  l'eau.  Le  mot   fianc^-uis  est  Tink  ou 'l'i- 

WETTK. 

Tajrin.  Oiseau  connu  soni  lo  nom  de  Taiun. 

Taivin.  Mouche  qui  salluclie  particulièrfMient 
aux  chevaux  et  aux  vaclies.  F^inployeate  mot  T  \on. 

Taller.  Touii  ces  fruits  sont  Tulle;»,  l'u  arbro 
Taï.le,  quand  il  pousse  au  pied  des  branches  en- 
lacinées.  Telle  est  la  seule  signilicaiion  du  mot 
Tai4.er.  On  ne  peut  ^uc  pas  dire,  iks  fruits 
f'ullé^;  mais  des  fruits  MEuarais. 

ff  AJMBOURINIER.  Les  enfans  n'imaginant  pas  quiq 


(  B*  ) 
le  nom  de  T\miour  puiite  convenir   à  llnitru- 
meqt  et  k  celui  uui  s'en  lert ,  ont  (oraè  par  ancien 
flie  le  mot  de   TambouHniêr  ,   qui  leur  eti  tr^ 
familier. 

Tantin.  C*eit  un  mol  français  qui  signifie  Um 
PbÛ  ,  Un  TANTiNicr  ;  mais  ce  n'ott  pas  dsni  ce  sens 
qu'on  remploie  k  Langrea.  On  rencô|itre46  grands 
ti'gauds  qui  vous  disent  :  Je  vaiè  90u?içfii«r  une 
bonne  fite  à  Tan  lin  Fille  Ue,  et  prendre  Uê  corn'- 
mieiionê  de  Tantin  Seeuretie.  Ouolions  ce  langage 
puéril^  et  servons-nous  des  mots  M \  Tantb. 

Tamtôt  (  Lk  ).  Ne  pouvant  i^ous  trouver  le  ma- 
tin ^  j'irai  voua  voir  Le  Tantôt.  ,1^  mol  Tantôt 
est  nu  «tlveibe  qui  ne  peut  èlre  précédé  par  un 
article.  11  laul  donc  dire  :  j'irai  vous  voir  ArRÀs 
Wipi  ou  Tantôt. 

T^pëhkt.  C'est  an  cylindre  de  sui^eau  dégagé  de 
sa  muélte  ,  qui  produit  une  détonation  pai*  le  moyen 
de  deux  petites  b«lle%  d'éfoupes  qu'on  y  introduit 
t.'i  qu'on  en  ehast»e  avec  elTort.  Reoiplaces  le  mot 
'J'aperet  par  celui  de  Pistolkt  i>k  Subkau. 

Ta^rwpic.  Cesl  une  corruption  du  mol  TiiLAsri. 
Mai.H  h".  Thiaspi  lui -ni(^me  n'est  pas  cultivé  dans 
uoa  jaidius.  La  fleur  î^f^iaquelie  on  donna  ce  nom, 
doit  8'ft[)peltîr  luKUiUBr 

Tahi:,  aubit,  ma.c.  Un  épicier  vous  dit,  avant 
de  verser  de  TlHule  d'olive ,  Mettez  votre  voee  dam 
un  des  bassiné  de  la  balance ,  pour  que  j*en  fasse 
Le  Tai-e.  Ce  deri^ier  mot  est  long  ;  on  le  fiiit  bref. 
Diles  :  La  Tahe^  subst.  fém. 

TARTin.  //  a  pris  les  dentelles  de  Madame  ,  et 
les  a  l'arpies  sons  ses  pieds.  Il  fiiut  dire  :  les  a  Fou- 
LÉrs  aux  pieds.  \A 

Tauticolis.  On  fait  à  i^angres  une  double  faute, 
en  employant  ce  mot.  Premièrement,  parce  qu'on 
l'estropie  (  on  doit  dire  Torticolis  ),  et  ensuite 
parce  qu'on  l'applique  généralement  A  toutes  les 
[>erttounes  mal  bâties.  11  ne  faut  se  servir  4tt  mot 
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ToRTicoj.is  que  pour  désigner  lei  pertoriDes  ^i 
oht  le  cou  de  traVera,  op  pour  exprimer  une  cerim* 
ne  inooimiio^iilé  qui  fiiît  qu*oti  -ne  peut  tobrner  le 
coq  Miu  dovjileur.  Dans  cç  dernier  c%è,  oe  mot  est 
substantif. 

Ta>  »■  VjN.  IHrBt'tnoi  du  vinp^r  lé  bonbon 
awêc  un  Tis  de  Vin,  aân  t^uê  je  U goûte,  11  faut 
employer  lo  moi  TaT«- yiH. 

TAUPiâRE.  CVst  un  nî«^,  français  qui  signifie 
Piè^^ê  poHr  prentb^  Uê  iaupw;  màiê  n  Ton  vei|t^ 
d^igper  le  monceau  /ie  terre  que  |a  taupe  élève  en 
foutDant,  il  faut  se  se^rtr  du  mot  Taupiniëiu  ; 
(|Uojqu  en  disent  les  notaires  de  campagne^  qui  ne 
infanqnent  jamais  dans  les  baux  qu^ls  passent , 
d'assujélir  les  preneurs  à  épancher  les  Taunièreg. 

Tel  Que.  Tel  QuV/s  woiêni,  y#  n#  Us  crains  pas. 
Conalruclipn  viqeuse.Exprimea- vous  ainsi  :  Quel* 
QtJ^s  soient ,j#^  ne  les  craiifs  pks. 

Tbwdon  ,  Tm^PllON.  Quand uçuêéplucheres  une 
eruiipe,  vouê  m'en  çonêerperez  le  IVndon  ,  Ten- 
dron. Dites  :  le  Troonon. 

TENt>ui.  lia  fait  une  "tendue  pour  prendre  Ut 
oii^aujf.  Barbarisme.   Employés  le  mot  Tente. 

Trndure  ,  TSHTVEB.  O*  déux  chumbrea  sont 
séparéeê  par  une  Tendure ,  Tenture.  De  ces  deux 
mots,  7%Hdur9ft  un  barbarisme,  et  7Wi/k/^ n'est 
pas  français  dans  eesens.  Serven-voQs  donc  du  mot* 

CtOISQN. 

TnNNEVBtLE.  Employé»  le  mot  Creckli^e. 
TEBoâTE.  Verrou  pom:  fermer  une  porte.  Dites 
Targette. 

Tkmraoe.  Les  murs  sont  tapissés  d  affiches  sur 
lesquelles  on  lit  :  Terrage  à  vendre.  Qu'est-ce  qu^un 
Ttrrage?  c'est  une  redevance  annuelte  qui  oonsistti 
dans  une  portion  defrints  d'un  héritaga  su>et  à  c o 
droit.  L'affîcbe  indiqiie-t^l|e  la  vente  d'une  i^de- 
vance?  d'une  portion  de  fruits?  Non.  àerves-vous 
donc  du  mot  Domaîne.  Arts  ai/x  NqtjUmbs, 


(  «6  ) 
TkrijIki;.  Outil  dont  on  «e  sert  pour  faire  un 
trou   r/Qiii)  dans  une  pièce  de  bojs.   )i  faut  dire  ^ 

Testicoter.  Ce  mot  n'est  pas  français.  Serves-^ 
vpus,  si  vous  voulei ,  du  terme  Asticotkr. 

T^.v.  On  appelle  llét  à  Langros  le  petit  de  la 
grenouille,  qui  ^  peu  de  jours  après  qi^'ii  est  éclos  , 
parait  spus  lii  forme  d'un  poÏMon  ,  ayant  la  tôte 
très'grpsse,  et  la  queue  fort  mince  Son.  nom  est 

'i'iTARD. 

On  doHne  onGoi*^  le  nom  de  7<éi  k  un  animal 
ayiphibie  du  genre  des  lézards,  ayant  quatre  pat- 
tes ,  une  longue  queue ,  une  peau  noire  parseméo 
de  lâches  jaunes  sans  écailles.  Le  nom  de  cet  ani" 
mal ,  ({ui  vit  également  dans  l'eau  et  sur  la  terre  , 
est  v>Ai.vMAN[)RB,  subst.  Hiasc. 

TÊTARD,  CAUOcifARD.  C'V«/ «/i  Têtard  ,  Cabo- 
cliard  ;  t^ous  ne  lui  forez  pas  entâmire  raison. 
Dites  :  c'est  un  Tàrv  ,  un  En tAté  ,  ou  un  Ofi- 
ppatrkX 

TiaQu^j  TrvQiJKR.  Mon  frèr*  n  reçu  une  Jlère 
Tiaqut?.  «J^c*  ^oi^  joliment  te  Tiatpier ,  petite  mor^ 
i'eui^d!  Au  mol  Tiaque ,   qu^  est  un  barbarisme^ 

substitue»  SocJrrMJT»  «^  ^»^w  '  i"^»»  f*"*^  *  *'^-<?" 
un  rude  SouKF^*KT  ;  ^t    i*endea  les  mot»  joliment 

'Daqner ,  par  Batti^^  coMS|£  il.  FAur 

'l'iMiui.i:,  subst.  masc.  Soit  oue  ce  mol  si^iiiiio 
\n\  insUuunenl  militaire  ,  i.j|i  goj^elet  ti'tft«ent ,  ou 
ime  enpècede  manuittt; ,  c'estun  .nulwtanlil  teniiniu,^ 
Ainsi  ,  il  f^Uil  dire  :  faites  chauHei  de  Teau  Jau»  I^a 
'i'ijaiiviK. 

iTiui.H.  Pour  vous  exempter  cette  anntie  de  la 
rnnsvrifytion  ,  il  faut  Tirer  votre  entrait  dt^  ni//v- 
s.vtve.  Agiles  :  il  J'aut  JvXvkr  voire  ejktrail  de  pius- 

/i'i^suiv.  Si  vous  voulez  désigner  gu  hompoe  ciui 
(ail  i)t  H  |xas«enieu8  ,  des  galons,  servex-vous  des 
nioîs  ri^sv'Tiiui  ,  ou  plutôt  pAâSiiMKN  rjsa.  Von- 
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.  jet-voui  parler  d'un  ouvrier   qui  fait  do  la  loil«  f 

employei  le  mot  l^issEnAND. 

TolLKtTB.  J'aimê  beaucoup  le  foie  de  cochon  , 
eni>eloppé  dans  la  Toilette,  et  cuit  sur  Ut  gril.  ïi 
faut  dire  :  enveloppé  dans  la  CRériNE. 

Tomber  a  tittiHz ,  Totmbbr  par  terre.  Le  cou- 
Vf9ur  était  4  pêi^ê  arrivé  êur  mon  toit ,  quê  U  pied 
lui  a  glissé,  et  qu'il  êst  Tonibé  par  terre.  Dites  t 
qu'il  est  ToÀEi  a  terre.  Tomiier  faR  terre  »e 
dit  de  oe  qui ,  étant  déjà  à  terre ,  tombe  de  aa  hau- 
teur. Un  homme  qui  passe  dans  une  rue  ,  et  <iut 
rient  à  tomber .  Tombe  par  terre 4  et  non  à  terrs; 
car  il  y  est  déjà.  Mais  un  coun-eur  à  qui  le  pied 
manque  suruo  toit,  Tombe  a  terre,  el  non  par 
urt9.  Un  arbre  Tombe  par  tBRRB  ;  les  fruits  de 
larbre  Tombent  a  Terre  ;  parce  qu'étant  élevés 
Ru-desstis  de  là  terre  ^  ils  tomoent  de  haut. 

TÔnbr.  1,9  temps  êêt  à  i'orags;  je  crois  mém» 
ùuHl  TAne.  Dites  :  je  crois  mômecju'il  To^niT.  Pro 
nonoei  oe  ttiot  comme  s'il  était  écnt  ainsi ,  'Ihner. 

ToKTdff  slgtlifie  Jeanne  ou  Jeannette. 
*    Toquer.  &  MohsUur  a  beaucoup d'esmit;  nutis 
il  $êt  Toqué»  Ort  veut  dire  par  là  qu'il  m  un  peu 
^-  loM.  L'expression    7bqué  e#i  impropre.  Servca- 
vousdumot  Timbra.  w  \ 

ToRLORiGOT  (A  j.  Nous  avonk  lu  A  Tor'o»  igof. 
Expiimee-vous  ainsi  :  nouj  avons  bu  A  Tiri  Ai^r- 
OOT  ;    ce/it-è-dfre,  ayec  excès. 

T0TEI.EU.  Ce  mot  fignifie  un  mororau  de  pàl« 
étendue  ,  etcuîte  dans  un  fer.  Dites  G  aufrf  lu  iir. . 

et  non  pa^  'Jhtclêu, 

TouhïFairb).  //Fait  Touf  ici.  Il  Fait  I  ont 
mujourâ'hui.  Pour  éviter  ce  barbarisme  ,  il  tant 
dire  :  on  tro^v^w  pE  chaleur  ici.  L«TKMPsEHy 
ErourfâNT  aujourd'hui. 

Dans  l'acception  du  itiot  Tour,  on  dit  à  I.ai\- 
gres:  le  temps  #i<  Lourd.  Cet  le  ©xpiesaion  t»i  un 
coutrtftens;  car  i^»ir   qu'on  croii  Lourd  est   *«lort 


t 
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(  8"  )  , 
Lboer  i  parce  au*il  cil  plus  diUlé  par  le  cAÎoriaue. 

\    TouiGNjcM.   il  (ui  a  jeté  lus  (griffes;  maU  li  et 

été  Toiiigué.  Expiioies-voutAiiui  ;  il  luia  )elé  let 

griffe»  ;  Diaiji  U  a  èlé  â^TTU. 

Touii^uia.  /#  liai  ai  prêté  mm  Échu  de  momte- 
lins  ;  ^lU  mè  1*9  rendu  tout  TpuilU.  Ditea  ,  suivant 
)••  QÎijcQ^fUuiofa,  ^viMii ,  GHinyoNNS  ou  Fairâ. 

Toutt^aii  ^s  HàÏMON.  La  vntu^^  aimaii  hernér^ 
i^ê^  l'^tUnéê  4êii99  fili$*  ;  mak  slU  atfuit  Tournée 
4(%  cad^tir  pn  H«&Mon.  11  faut  dim  :  elle  avait  Tiiis 
la  Qadftie  VN  AvUMioN. 

T(H7RNiéa«  (  FAïaB).  Barbariim^k  O^  dit  qu'u|i 
«hamp  i^'aU  ^>Màrniirë,  lortqu'il  t»t  aurmarcbè  pi^- 
i6  prQf»riéUir<^  d'uM  hériUga  v^iin  »  au  mom^i  d^o 
la  cul(ur#v  ; 

Tout  Pani^uT.  Cë*J  un  Homme  ^i  êêjburrs 
Toul  Parlout    Dilea  seulement  Partout. 

TuvE  ijt>iuiiLLKJi.  C'est  Taye  d'Orsjixbb  \u*\\ 
faut  dire. 

Train,  GhosX^  ArfAiAB.  QtMind  oh  ne ^ttt 
sa  rappeler  le  nom  d'uae  berspnnt  >  o"  mi  :  Jvon- 
«itfiir  Train  ,  Mof^êkur  (Aiom,  Mtmnmf  ASfif* 
U  vaudrait  mieux  ae  diapeDaev  dVmtldoyttr  eea  mota 
parasites. 

Trapeii8£1i«  //  #«/  rff^itji  leii#  Traper»é.  C'est 
un  barbarisme.  U  faut  dire  :  TRAYKRii  ^  ou  bien 
Percé  dk  part  en  part. 

Traque,  subst.  masc.  On  Trtque  U  foun-  Mon 
mari  êut  allé  au  Traque.  Dites  :  A  IJ^  Traqub. 
(  La  racine  de  ce  mot  est  ^Vactf ,  aubat.  f^iu.  ) 

Tratrabk  ,  TRiTKi4«R.  Ch  hommt  Tràieiait , 
Trétekil  danê  U^t  rium.  Dites  :  cet  homme  Ou  an - 

V£L4IT. 

TRAVKiiOT.  Ije  njol  Tra^ht  nest  pas  français* 
Serves&irvoutfilu  mot  80I4IVK. 

Tréma i(^.  Il  n'a  m  paiu ,  ni pàtê,  «t  a%»fc  véit^ 
il  a  uns  Trémaïue  d'tnjuns^  Dites  :  une  RIaA^^ 
nhULE  dénia ns. 
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Tr4iiont.%or.  Dans  cttte  ccnjoncturt  difficiU , 
i7/)*/v/i//aTiémonUde^.  Dans  la  Méditerranée,  le 
vent  du  nord  »e  nomme  TramomtaNi.  On  emploie 
encoi-e  ce  mol  pour  dé^Koer  l'étoile  du  nord.  Il  faut 
donc  dire  :  il  perdit  le  Nord  ou  la  TRAMONT4tiïit. 

TàiB^iPUssK.  Tous  Us  matins  ^  on  lui  apporte 
dam  ton  lit  une  bonne  Ti-euipuine.  BarUiiijUiie«  Il 
fiiiit  dii*e  :  une  KôriK  4U  tin   sucRé. 

Trks^au  iKR  ;  cW  à  dire  ,  Tressaillir. 

TRiot^HKR.  i^tte  ifinnt- a  encore  /low*  Triochtr  ? 
Employen  le  mot  RajIacukr. 

Tromc.  On  peut  dire  le  'I*Rosc  d'un  arbre.  Oi 
appelle  aussi  'iiiofi^  le  coff^  de  bois  attaché  dans 
les  églises ,  et  destioé  k  rocevoir  les  luin&nes  dea 
fidèles  ;  mais  on  ne  peut  nommer  ainsi  le  billot  do 
lt>ois  sur  lec|uel  on  coupe  Jet  viandes  dans  les  cui- 
sines. Ce  meuble  doit  s'appeler  un  Tromchet  ou  un 
Hachoir.  La  Iditre  h  s  aspire  dans  oa  dernier  mot. 

Tronçonkbr;  c'est  couper  par  tropçona.  Sî  Ton 
coupe  une  carpe  ou  une  anguille ,  on  peut  em- 
ployer le  verbe  Tronçowser  ;  mais  s*il  s'agit  d'un 
arbre  auquet'on  ne  veut  laisser  que  le  tronc,  il  faut 
^  servir  du  vcârbe  Étronçonher  . 

Trousskquin,    O^itil  de   menuisier.  Ecrive*  «t 

prononces  Trusquin. 

Trouvrrrai.  Laissez-moi  faire ,  je  les  Trou- 
verai bien.  Ditea  :  je  les  Trouvera!  bien. 

Truc!  CVr  marchanda  le  Truc.  Barbarisme.  U 
faut  dire  :  ce  marchand  est  Fin  ,  Subtil  ou  Madré. 

TuMRRE^u.  .S»  ♦'o/iJ  a\fes  besçin  de  sable ,  Je 
vous  en  amènerai  w/i  Tu^nereau.  Employés  le  mot 

TOMBXREAU. 

TuRME.  fl  est  logé  dans  une  misérable  Tuine. 
Çerves-vous  du  mot  Hutte  ou  BaRiiQUE. 

UsAQE.  Cetêe  étoffe  sst  d*un  bon  Usage;  ceit  à-. 
dii'e,d'ua  bonUasE, 


fe 
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'    UsiTHFIluIT.   En  vendant  ma    mi2têon ,  Je  mun 
suià  résetvé  11) BixrUiùi.  Il  faut  dire  rUsiiFRuir. 


VàCHKMV  (Fromaob).  Biiibai i»iit^.  Dilt^s  :  Fnci- 
MAOB  DE  GauvàRK. 

Vah!  Interjeclion  pour  exprimer  la  douleur  quo 
l'on    reastnl.     Le  ojol   f^ak  |h)uI   être   niojpUoé 

ViiiN.  On  sème  les  Vains  en  octobre.  La  navette 
de  Vain»  Ce  qu'on  appelle  à  Langrtfi^le»  Kuins  doil 
Mj  nommer  lea  gros  graine,  leU  que  le  blé,  le  seigle 
el  le  méteil.  Lea  menus  grains  comjN'enneiitrorge, 
Tavoine  j  la  veace^'elc.  Il  faut  donc  dire  :  on  sème 
lea  GhosCrai.na  enoclobt^,  t^l  lat  M<nu»  Grains 
au  mois  de  roara.  La  iiavede  de  /^ri«>i  doit  s'appeler 
jiavelted'HYVKR. 

Vau.^.e(  A  LA  ).  Ù  e^é  també  A  la  Vallée  du 
/trenier.  Dilea  :  du  Haut  bn  Bas.  Celle  faute  est 
trèfr-habituelle. 

Vmi.oir.  Jl  ne  devrait  pas  VtkWwùue  cela  arri^ 
i'dt  ;  c'est  à-dire  ^  il  ne  serait  pas  à  Soiuaiter. 

Vambh  (En).  Voiiàt  Us  vlochê»  qui  sont  En 
Vambe.  Diles  :  qui  sont  En  BRANLJt. 

Vamrkb.  En  fumant  sa  pipe ,  il  lui  a  làchà 
une  Vaîiibée  de  fumée.  Le  mol  F'ambée  est  un 
barbarisme.  Remplaces-Ie  |^r  Bourr^B. 

Vamboirb.  Ce  mol  nW  pas  franvais.  Cmployem 
le  mot  Çuvmçr* 

Vanta Doi'R.  Il  fait  le  Vanladour.  Barbarisme. 
Dites  :   il  fait  le   Vantard. 

VEiiiiiBl^rB;  c'est-à-dire,  Vwixk. 

Vbroikkb  ,  subêt.  féui.  Oiseau  de  la  grosseur  d\in 
moineau  ,  et  don^  le  plumage  est  verl.  Il  doil  s« 
nonuner  Vkrdier  ,  subèt  masc.,  et  non  p«s  ^#r- 

Verdurk.     Ce  yin-tà  à  encore  de  Ai  Verdure. 

vServf«-vous   du  mot  VuiDiUR. 
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Vr-Rorrrr..  On  ippflltî  r«r;^eltH  à  Lnn;!;!!'!»  une 
Vt»ig«   de  ffi-  qu'on  pw^sr    lUns    Ir»  Huncufix  cinn 

VKRoiaKU.    Dift's  ,  (Vsni.i.i;  svrwoK. 
VEKMicKi.Mi.  Kcii\ex  am>i  iv  u.ol,  tl  j)rononrt»< 

V|ERMirHEl.l.E.  1  ^ 

\'ertinuo.  ()<i<infi^  «o»  Verlini^o  If  pr^mh  iL 
met  en  dérûuU  tout  ses  (^om.aùijiifs.  ("eat^  le  n:i>t 
^knTUîB    qui   eal    Irunçau     It    siyuilie    Caprice, 

J'^antamie* 

Vessoi'X.  3/oAi  ^<lr^  a  pria  son  N'essouK  />o//r 
fair0  un  fossé.  Le  mol  T^'^jowa  et»!  un  baibunsiue. 
Exprii/liet-vous  aitiM  :  mon  |kTe  a  pris  sa  Moi  k. 
La  llouK  e»l  un  in»lruin<?nt  de  ier  ,  large  et  re- 
courbé, oui  a  un  hj anche  de  bois,  el  avec  Kquel 
on  r«lnu«  la  terre  ,  en  le  tiranl  vert  toi.  Le  lloyuu 
est  une  sorte  de  Houe  à  deux  TouiThons. 

V1CAILI.B.  En  partant ,  nous  ajpport$rons  Je  la 
Vicaille.  Dit^a  :  da  la  Victuaii.i.k,  ou  des  ^  iVrks, 

Vingt.  3ra  Jttmnu  a  Jix-huit  ana,  st  \'otr€ 
gardon  en  a  Vingt.  Bile»  ViNor,  sans  faire  son- 
ner le  t. 

ViONBR.  Depuis  le  cabinet  où  j'étais  couche  , 
j*entendaisy\o\\tvle  vent.  Remplace*  le  mot  ^io- 

w^r  parSiKi.KR.  . 

V^K  Varis.  Pas  #rt/if  (/<?  Vir  Vans;  Jites  ,  oui. 
ou  non.  Exprinie«-vou»  ainsi  :  pastanl  de  DÉToina, 
ou  de  Circuits  ;  dile*,  oui  ou  non. 

Vis-A-Vis  (  Au  ).  Je  n'étais  pas  coupable  Au 
Vis-à-Vb  de  lui;  cW-à-dire  ,  Enverj  loi.  I^h 
prépoîiilion  Fis-à-f^is  ne  s'emploie  guère*qiie  i>out 
désigner  la  poailion  d'un  lieu. 

Voir.  Voyons  Voir,  jé lions  Voir  nous  promet 
ner.  fouons  Voir  une  partie.  Donnez-moi  Voir  mon 
mouchoir,  J$s9Yei-vous  Voir  là.  Restes  Voir  a%er 
nous  pendant  la  soirét:.  Chantons  \  oir  un  duo. 
1 'est  c©  mot  Koir  qu'il  tant  proscrire  comme  supet- 
Du  el  ridicUld.  U  e»t  U\m  ttis*grand  usa^. 


l 
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Voi.u>iJ5,  On  doit  ilire  Youob. 

\  oi.Tji.  -'•^<'  w«  ««  ^^  P^^*  tj^fai*^^  ^  Voile. 
Sfrvei-voui»  du  mol  Volb. 

^    VossB.  J^acheUi-ai  dtu  \oaaespour  n^t  pigtons, 
lï  faut  employer  lo  mol  V  iwcB. 

VtHT  (La).  Jt  cherche  mon  frère;  sait-tu  Là 
Vou  ett-ce  t^uUieêi?  —  Je  viem  eUf  U  rencvnher; 
maU  Je  ne  Mais  de  Lé  Vous  il  devient,  CoM*ïnic- 
lions  barbares.  Dilet  :  sai*  lu  Ou  il  «lï  —  Je  ue  »aia 
«J'Ou  il  vienl. 


Yacht,  pelit  narir«.  PrcHn^nçes  Yaqum. 

Z 

DoNffBS-MoiE'BN«  SouTiBNi-TOi-E-iN.  Dite»: 
Donneb-m'kn  ,  Souvibkb't'kn. 

Mbnkb-moi'B  Y,  Tiuns-toi-b-y  ,  TlBNt-r'T. 
Dîlet  :  Mbnbb-y-moi  ,  Tibns-y-toi. 

FIN. 


Errata, 

Page  9  ,  ligne  i5  ,  Bandoulièrt  ;  litM  BtndroiH 
lière. 

Piifle  10  «  âYanl-dermèr«  ligne  ^  Bredi  Bredi  ^' 
lises  Bei^i  Berda. 


Page  1 1 ,  ligne  Sa ,  Fubb  attbntivbmsnt  ; 

FlXBH    ATTBNllVBMBN  r   aB9  RBOAJUM   aUT    tOUi   U 

inonde.  ^ 

Page  5s  «  ligne  8  »  Bnse^tli  ;  liaea  £aittgné« 
Pa^e  67^  li^ae  5^  taux;  Uma  YauU 
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LETTRE  A  LÉOITEUR. 

Atamt  peu  d'oooupation  ,  et  natiimllenient  niu^ 
idrd ,  !•  UraTweaù  Taialre  /our  U  pUice  du  Marché , 
lortque^  vie  un  homme  qui  éttuuUit  nvec  l'air  ào 
H  plM«  gmnda  turpriM»  nne  iemnie  qui  te  trouveii  à 
quelques  pan  de  lui.  Je  m'approciuii ,  ei  jeiileadU 
t)ttlle  oonvonitioa  : 

«  »  Qu^i  !  ymie  ne  taves  |iae ,  DidUnnette ,  qu'il 
»  eel  n#^ili?Oui  ,  ma  chère,  ce  grùs  PauUnay 
%  pl«nle-là  sa  fenima  aveo  uoe  irémaint  d'onfans  ! 
»  rainent  gtt^yu,  le  cadichon  est  oaué  et  la  S^ié- 
yt  r9Uê  a  les  mf^*  /  f ^  ^'t  ifWi/S  une  beUd  (amille  I 

V  Ltapàurrefelnme  tMvaiile  comme  un  oMsitf/pour 
^  8*gn^  son  P^i^  >  ^^^  rend  des  ailâc/ufs ,  des 

V  ai£^iMOii#,  éHtuU^d^-^J^Un ,  do  VorM^re  et  du 
à  éMAtii;  tuait  fNitt%  pas  le  //;  fa  ne  £ut  quo 
il  ém  tutkfM9,  et  dèJempti  eu  tcttips  elle  est  joli* 
»  ittoàt  réwiiiiU^  Oe  uW  oas  ma  taute  :  un  bon 
ji  atfêrU  ou  Vaut  detx.  Je  lui  avais  >rdjw/i^  dit  ; 
il  n*èpoiise  pas  togU9uNi4Aii ,  son  ckahrun  ne  me 
>  revient  guères;  aussi  U  y  avait  du  broubmu  tUns 
»  lo  nvèmigedès  lo  lendtmiaiu  de  U  not-e.  Ce  lan- 
%  drou  «  comnionoiè  pv  *^<r)w>  aux  i>4eds  le  hoiniel 
»  de  dentelle  ,  éi  {vue  doimsr  h  sa  leiuiue  une 
»  <toMf#  qui  n'èlail  pas  de  paille.  BUe  s'est  emtuu- 
'%  We  par  le /)orr^;^  t  et  lui  Is  powitiUé^  iu^unitu 
D  CkarHa%mtr^,  o«l^il  luk  a  encoit)  iait  cadeau  d  uivti 
^  fiunMttê»  Hinpee.   »   - 

l^rêmnie  en  élail  U  dt»  son  liisitoiiY» ,  et  ne  |><»- 
rMisf^it  pas  didpo!»è«  s  tciuiincr  s-on  *êi>t,  miutiJ  , 
•  nr  U  même  olace  ,  un  ^roup|>e  ëo  i^mui  i»uH>ur 
il'ujie  voiliu-e  de  nitubk-a.  «  Lllt.*  a  voviu  >  •  <    ' 
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f  ?4  )  ■ 
O^  I^er  conlra  nous,  U  vieille  Fanchonnetie i  disait 
?>  im  liomnie  habiltt  de  noir  :  il  lui  en  cuira;  car 
»  je  vais  vendi'e  tout  aon  />a/ac/a/i.  Measiepra, 
»  voici  la  noie  det  objela  saisis  :  une  ormoi/w  ,  un 
»  farinier,  une  pétrUêcirt  de  pampHer  ,  un  fHim- 
»  ^ir»  avec  un  houchéUU  àebuiê  ,  unli>nerr<a#, 
i>  une  haitoire ,  un  basain  de  po<i ,  un  cramail , 
1»  du  linge  cueurri  dans  une  cÀar/>#*^'»tf ,  unpâouet 
»  d'wafwir»#  éiA' êndou^Ués  ,  une  mauvaise  cA^ 
»  mi/#,  un  i^atatt»,  un  *a«  <it  •'iw»  ««•  cAîèw» 
I»  en  cuivra,  un  «nkmoir ,  deux  v^HUUé* ,  uoo 
»  /a/«  d'oi^iller ,  sii:  éckex^tu*  de  El  ,  wne  /Mmi- 
»  m^r»  avec  six  puê40n^ux  ,  cinq  maaurea  da 
»  iwwa  ,  un  bichel  de  gy  ,  une  fty^H*  de  /)*f  «#  , 
is  un  cent  d*haiiu^,  troia  ^iJoiyr  im  j^u^êmm^ 
I»  un  sac  Moipli  da  iùmtot^,  àoà  Uêiiê*  et  Mitrea 
»  peûlacA#isiir,d«ixcHmaitn«iplîi4e^#ir«ii/tot 
UD«  ataietle  oontanani  dea  poia  gmrHê.  m 

L'étonnement  de  T^lran^  augm^lail  de  fitm 
•n  plua ,  en  eatendai^t  celle  nomendalure  4  laquelle 
il  ne  paraisaait  pàa  comprendre  un  mot  ;  quara 
tout«4*€oup  paase  une  feouad^ui  noiiùmt  If  poipg 
à  un  kommeiTie,  ek  lui  criail  >  «Tu  ne  déctmêraê 
»  donc  paa  de  pomper  ,  chien  de  êomUn  ;  il  eat 
»  man-wp^i  roye»  umoêu  cotowe  il  iratèU!  tu 
»  vas  tomber  •«  </o#  Jtrrièf^  :  allons >  />^>   1/ 

Comme  il  regarilait  cet  ivro^e  étendu  à  terre  , 
deux  écoliers  Tenaient  de  ae  battre ,  et  Tun  des 
speflaleurs  diaail  :  «  Le  plus  jeune  a  été  touigué  ; 
V  il  a  reçu  êm  danm  ;  nwia  anasi  e**lait  le  pi  us 
^  cw9$sL  Ave«-vous  ▼•  comme  il  0mifiMmh^ii  dea 
y>  coup»  de  paillât  à  Tautre;  oomm^  il  \\ùfian^u^U 
îj  des  coupa  d©  pied  dans  les  ftrèv^  ;  comme  il  lui 
^  jetait  Ita  g^^qfku  ;  wmme  il  lui  donnait  la  g<^mr 
))  UuU  I  immaiê  d*   im  w#  cçmMë   il  le  gipai^  t 

auMi  lautre  eat  encore  tout  a/sM^f^  émgéi4ugné4 

4u'ii  a  reiçuea  à  la  tète.  J» 
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(9Ô) 
Voulant  entrer  dans  son  auberge,  iÎToit  devant 

îa  porte  ^  d'un  c^é,  deux  enfans  qui  jouaient  à  la 

cbiqua.  L*un  disait  à  l'autre  :  a  je  garde  le  irou; 

}i  parce  que  tu  as  mon  coqut,  i>  Un  moment  après , 

il  ajouta  :   ii  fan  do  de  toui  ;  semêlU  de  la  cnique 

)j  si  je  la  branle.  Je  t'ai  dêgreuilU  dans  les  rabota  : 

»  quoique  je  ne  sache  pas  si  bien  pisquer  que  toi , 

»  cesl  toi  qui  auras  la  tapeute ,  Cadicîwn!  II  n'y 

»  a  pas  de  tel  que  moi  aujourd'hui!  »  De   Faiittu 

odté ,    des   jeunes  gens  plus  raisonnables  faisaient 

une  partie  de  j>alet ,  et  l'un  d'eux  disait  :  a  Hébi^ 

)>  /n>M  .'  c'ejjKtoi  qui  es  le  premier.  »   Lie  joueur 

profitant  de  son  avantage  ,  abatiit  le  but.    <t   Uu 

»  moment,^  dit  Tautre,  il  faut  parmer  ;    je  vais 

»  chercbcr  une  beuche  de  paille.  Tu  memB^ie^ , 

19  dit   le  gagnant;  la  galine  est  au   diahle ;  )'em- 

»  porte  la  poiiche  ,  et  le  voilà  séqué.  Tu  es  un  chi 

w  caneur^  dit  le  jK^idant  ;  lu  verras  t*o«>;  je  le  dirai 

ï»  à  mou  grand  Irère  t  il  le  fera  bien  recn^cher  mon 

»  argent.  i> 

Au  même  instant ,  une  revendeuse  criail  à  l'au- 
bergiste ,  depuis  la  place  :  a  Voulea-vous  acheler 
n  de  la  hrtnne  ,  des  moutetU^y  Je  la  salade  à'e^ca- 
w  rôle,  du  cresson  à'ia  rwix  ,  du  vacheiin  ^  de* 
)i  caU'irheè^  ,  des  cri^wrt^'»*  de*  pairi^onee  ,  el  des 
w  ^rviselles?  » 

ii*  surprise  de  l'élruniiier  était  au  fombîe.  Trois 
ou  quatre  tiourgeois  dt)  U  \il)e  éuiènt  assis  sur  !•' 
banc  de  pierre  qui  est  ile\anl  l'auberj^e,  et  \c  plus 
buppé  cfenlr'eux  disait  :  «  Je  von*  le  it^[>»fle  ; 
^  Alessieurs,  c'est  un  lotte  bien  allure,  el  noU»  iiu 
jj  ferons  pas  vieux  as  eii!iemble.  loia^uiea  (|iit  ^e  tm  " 
D  ai  confié  mon  terra^e  bien  enéiat  ;  à  l'aide  du- 
ïi  quel  il  pouvait  fiiire  un  riourrien  conséquent .  le 
i)  lui  a>  ais  donné  des  bètes  en  retenue  ,  ol  c* 
p  «aiil4U/^là  me  mei  dedans  avec  ses  cuderie^  Mes 
»  prés  sont  remplis  de  tauptères,  les  mues  qui  en- 
V  lourent  mou  cloa  ne  sout  plus  qu  ua  mcr^f- r,  la 


T 


k 


-t 


(rsÉ  ) 

»  grain  qu'il  i«e  livre  ^t  Fçmpli  de  kiMoU  et  de 
X)  fizaniê  i  enUn^  il  in6  doit  énoc^rci^  le  rêniairê  df) 
V  deux  ii^t»  :  «ua^i  vailà  bien  Uj^irnièrt  tpitqM'il  ■ème 
)>  le»  va«4M  ei  le»  carémogfM  ;  il  ne  êombr§rQ  pas  à 
»  la  âiMni^Georges  i^rochaine.  d 

ProbaUt^v^ent  excédé  d'entendre  un  pareil  lan- 
^;uge ,  ràtranger  prc»  de  qui  je  m'élai»  toM^our»  trou- 
vé ,  me  dafjnanda  quelle  lan|(ua  parlaic^nt  le^  babitan» 
dt^  Langroi^^  et  a*A  était  poaaible  d*en  compi'endre 
DU  Heul  nio(.  Un  peu  humilié  de  cotte  f^uçstion ,  je 
lui  ré|M)>|di%  que  j  avais  »ai»i  )e  »en^  de  tout  ce  qui 
avait  été  jit^  parce  «^ue  j'ètai»  du  pny».  c^  Voua 
»  «ve»  donc  ,  reprit-il,  le  don  dea langue»  comme 
))  ]i's  ^|j6lrqa.  U  ç»l  inoui  que  dan»  une  ville  de 
)>  France^  on  emploie  \m  jargon ausfli  détestable;  » 
il  n;le  Ion  ma  le  doa  ,  et  rentra  dan«  Tauberge. 

Depni'j  ce  moment ,  je  n'ose  plu»  m'arréler  à  la 
Porié-»»u-l*ain>  do  pour  qU'Hii  autre  étranger  ne 
njo  fuftatf  le  même  con^pliri^nt, 

On  dii ,  Monsieur  qu^  vous  recuéUles  les  mots 
Inn^roi»,  et  que  vûn^  le»  traduisearn  f^'ançaii autant 
f)ue  faire  sa  peut.  Je  voui^  {Mie  d'accélérer  votre 
Il  avnil ,  afin  cin^  mes  concitoyens  «t  moi  ne  soyons 
piua  exposé»  a  do  semblables  reproohes. 

Jai  l'honnenr  d'étro  avec  considération^ 
Mv^u^ieiir  , 
Votre  très-hnmbleet  très- obéissant  Serviteur, 
Un  Habitaj^t  dr  LANcaKs. 


^-  — \ 


L4f{onsi  ,  le  9  Août  /5a9. 
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